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AVERTISSEMENT. 


L'Assemblée  Nationale  a  donne  au  Cierge 
de  France  une  Constilution.  On  porte  des  ju« 
gemens  tout^à-fait  opposes  sur  ce  nouveau 
corps  de  Droit  Canonique.  ïxs  uns  préten- 
tendent  cpe  la  Constitution  du  Clergé  ren- 
ferme la  plus  pure  substance  de  la  doctrine 
et  de  la  discipline  primitives^  et  qu'elle  doit 
faire  renaître  parmi  nous  les  siècles  d'or  du 
Christianisme.  Les  autres  soutiennent  qu'elle 
attaque  les  dogmes  de  FEglise,  et  sa  disci- 
plme  essentielle  ;  et  qu'elle  ouvre  une  large 
porte  à  riîérésie  et  au  schisme.  Dans  ce  con- 
traste d'opinions ,  quel  parti  prendra  le  sim- 
ple Fidèle,  le  Catholique  peu  instruit?  8a 
décision  peut  être  prompte  et  sûre.  Le  Souve- 
rain Ponljfe  ,  et  les  Evêques  de  France,  ont 
condamué  la  Constitution  du  Clergé  par  deâ 
Acte>  authentiques.  Si  l'autorité  avoit  be- 
soin d'appui ,  elle  en  trouveroit  dans  les  écrits 
qu'on  a  publiés  sur  cet  objet.  Le  Pape ,  nosr 
Prélats  ,  et  tous  les  Prêtres  habiles  de  ce 
Royaume,  ont  fouillé  dans  les  trésors  de  i'E- 
criture  et  de  la  Tradition.  Ils  en  ont  tiré  des 
faits  et  des  raisonnemens,  qui  sont  demeurés 
sans  réponse  :  ils  ont  détruit,  les  principes 
fondamentaux  du  régime  Ecclésiastique  qu'on 
veut  substituer  au  Gouvernement  établi  par 
Jésus-Christ  même.  Tout  est  dit  pour  un  en- 
fant de  l'Eglise  Gallicane,  s'il  est  docile  à  1^ 
voix  de  sa  mère, 
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Mais  ,  malgré  sa  soumission  ,  ce  Fidèle 
peut  affermir  sa  foi  par  des  considérations 
étrangères  au  fonds  de  la  doctrine  :  c'est  ce 
que  nous  appellerons  des  Préjugés  légitimes 
contre  la  Constitution  du  Clergé, 

De  quel  côté  se  trouvent  les  Ecclésiasti- 
ques édifians  ,  qui  jouissoient  précédemment 
de  l'estime  et  de  la  confiance  publiques  ?  Est- 
ce  parmi  les  approbateurs ,  ou  parmi  les  adver- 
saires de  la  Constitution  du  Clergé  ?  Ont-ils 
donc  abjuré  tout-à-coup  la  vertu,  et  la  fidé- 
lité aux  devoirs  du  Sacerdoce?  Sont -ils  de- 
venus en  un  instant  les  ennemis  de  la  belle 
discipline  des  tems  anciens?  Comment  For 
^ui  brilloit  dans  Sion  a~t-il  pu  s'obscurcir 
ainsi  {i^'^. 

De  quel  côté  se  trouvent  les  Ecclésiasti- 
ques scandaleux  ,  pour  qui  les  peuples  n'a- 
voient  précédemment  que  du  mépris  et  de 
l'horreur  ?  Est-ce  parmi  les  approbateurs ,  ou 
parmi  les  adversaires,  delà  Constitution  du 
Clergé  ?  La  grâce  en  a  -t-elle  donc  fait  tout- 
à-coup  des  Saints ,  de  dignes  Ministres  de  la 
nouvelle  alliance  ?  Sont -ils  devenus  en  un 
instant  les  amis  de  la  sainte  sévérité  des  rè- 
gles Apostoliques?  Comment  les  vases  d'i- 
gnominie ,  qui  profanoient  le  Sanctuaire, 
ont-ils  pu  se  changer  envases  d'honneur? 

De  quel  côté  se  trouve  le  grand  nombre 
des  Ecclésiastiques  ?  Est-ce  parmi  les  appro- 
bateurs,  ou  parmi  les  adversaires  de  la  Cons- 
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iîfntîon  du  Cierge  ?  Il  est  facile  d*en  juger  par 
la  prestation  du  serment  solemnel  qu'on  a 
exigé  des  Ministres  de  la  Religion,  pour  le^ 
forcer  de  maintenir  le  nouvel  ordre  Canoni- 
que. Au  reste,  si  la  pluspart  des  Ecclésias- 
tiques a  voit  prêté  ce  serment  irréligieux,  fau- 
droit-il  alors  suivre  la  multitude?  Le  refus  âtL 
petit  nombre  attaque  avec  plus  de  force  la 
Constitution  du  Clergé,  que  l'acceptation  du 
grand  nombre  ne  la  défend.  Les  passions  sont 
pour  le  serment  3  la  conscience  est  contre  le 
serment. 

Quelle  réforme  salutaire  le  système  Cons- 
titutionnel a-t-il  opéré  ?  Ces  Elections  ,  aux- 
quelles tout  le  monde  a  part ,  excépté  ceux 
qui  en  ont  le  droit ,  ont-elles  déjà  ,  comme 
les  Elections  des  premiers  siècles ,  donné  à 
l'Eglise  des  Ignaces,  des  Polycarpes  ,  des 
Irénées  ,  des  Cypriens ,  des  Atbanases ,  des 
Hilaires  ,  des  Basiles  ,  des  Grégoires  ,  des 
Augustins?  Grand  Dieu  !  Quels  Electeurs  et 
quels  Elus  nous  a  procuré  la  régénération 
universelle  de  cet  Empire  ! 

Nous  laissons  à  d'autres  le  soin  de  traiter 
à  fonds  ces  Préjugés  très -légitimes.  Nous 
nous  bornons  à  un  seul:  c'est  la  suite  des  opé- 
rations de  rAsserablée  Nationale,  relatives 
au  Clergé  de  France.  Les  manœuvres  qui  ont 
précédé  ,  accompagné  et  suivi  les  Décrets 
Constitutionnels  sur  l'Eglise  Gallicane,  res- 
semblent parfaitement  aux  manœuvres  qui 
ont  précédé  ,  accompagné  et  suivi  les  gran- 
des hérésies  ou  les  schismes,  fameux.  Om  croit 
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èire  revenu  aux  tems  d'Aritis,  d'Euticbès  ^ 
des  Iconoclastes  ,  de  Photius  ,  des  Albi» 
geois  ,  de  Viclef,  de  Jean  Hus  ^  de  Luther 
et  de  Calvin,  On.  voit  reparoître  ,t ont-à-la- 
fois  ^  et  les  intrusions  violentes  de  rArianis- 
îTie  ^  et  les  fausses  subtilités  des  Eutycliiens, 
et  la  barbarie  des  Iconoclastes^  et  l'hypo- 
crisie raffinée  de  Photius  ,  et  la  grossière 
ignorance  des  Albigeois^  et  les  déclamations 
emportées  des  Viclefistes  ,  et  la  férocité  des 
disciples  de  Jean  Hus,  et  les  brigandages  des 
Luthériens  et  des  Calvinistes.  Mais  le  détail 
et  le  rapprochement  des  faits  doivent  être 
réservés  aux  Historiens  Ecclésiastiques  des 
siècles  futurs.  Il  s'agit  seulement  ici  de  four- 
nir à  ces  Ecrivains  le  fil  Chronologique  qui 
doit  les  guider  dans  leur  travail,  i^ous  nous 
proposons  de  faire  ,  par  ordre  de  dates  ,  l'é- 
jiumération  des  principaux  événemens  qu'ils 
auront  à  raconter  :  nous  voulons  préparer 
les  sommaires  des  Annales  qu'ils  compose- 
ront pour  la  postérité. 


ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE, 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 

DE  L'ÉGLISE  GALLICANE  , 

'Pendant la  tenue  de  P Assemblée  Nationale» 


ANNÉE  M.  DCC.  LXXXÎX- 
Mois  de  Janvier^  Féi^rier,  Mars  et  AçriL 

Les  Lettres  de  convocation  aux  Etats- 
Généraux  sont  expédiées  d'après  le  Rapport 
fait  au  Conseil  ^  le  27  Décembre  de  l'année 
précédente,  par  un  Ministre  ennemi  de  TAii- 
tel  et  du  Trône. 

La  représentation  du  Tiers-Etat,  déjà  por- 
tée au  double  de  celle  des  deux  autres  Or- 
dres y  se  trouve  triplée  par  la  manière  dont 
les  Assemblées  électives  du  Clergé  sont  com- 
posées. On  y  appelle  tous  les  Curés  du 
Royaume  :  dès-lors  le  Clergé  ne  doit  plus 
être  qu'une  Division  du  Tiers^-Etat;  les  Curés 
doivent  y  dominer» 
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Pour  assurer  le  succès  de  cette  combînaî- 
naison  d'Assemblées  électives  du  Clergé ,  on 
tâche ^  par  de  perfides  manœuvres,  d'aliéner 
les  Curés  de  leurs  Evêques.  On  fait  circuler 
des  libelles  remplis  du  Presbytéranisme  le 
plus  outré.  On  compose  des  lettres  qui  por- 
tent faussement  la  signature  générale  des  Cu- 
rés d'un  Diocèse.  Ces  lettres  exhortent  les  Cu- 
rés d'un  autre  Diocèse  ,  fort  éloigné  de  celui 
d'où  elles  semblent  partir  ,  à  secouer  la  ty- 
rannie du  Corps  Episcopal  :  elles  les  avertis- 
sent que  ie  tems  est  venu  où  il  faut  se  déli- 
vrer du  scandale  de  son  insolente  opulence , 
et  distribuer  ses  dépouilles  aux  Pasteurs  vrai- 
ment utiles.  Elles  parviennent  à  leur  desti- 
nation précisément  quand  les  Bailliages  sont 
assemblés.  Elles  sont  lues^  applaudies  ,  com- 
mentées. Elles  allument  la  haine  du  second 
Ordre  contre  le  premier  :  elles  excitent  les 
prétentions  de  la  cupidité  ,  et  le  fanatisme 
de  l'indépendance.  Des  émissaires  adroits  in- 
sinuent dans  les  assemblées  Bailliagères  ,  que 
î'augmentation  des  portions  congrues  dépend 
du  choix  que  feront  les  Curés  ^  et  que  leur 
sort  ne  sera  pas  amélioré,  si  les  Evêques  do- 
minent dans  les  Etats-Généraux. 

Les  causes  produisent  leurs  effets.  Presque 
par-tout,  les  Evêques  sont  insultés,  bafoués: 
ou  en  les  exclut  nommément  de  la  Députation  ; 
ou  on  les  admet ,  comme  par  grâce,  à  ce  fu- 
neste honneur.  Dans  plusieurs  Bailliages ,  le 
ehoix  tombe  sur  des  Curés  qui  sont  l'oppro- 
bre du  Sanctuaire  ^  et  la  balayure  du  Tem-^ 
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pie.  C'est  ainsi  qnun  Thibault,  un  Massieu, 
un  Marolles ,  un  Dillon  ,  un  Gouttes  ,  un 
Grégoire, etc.  etc. ,  sont  envoyés  aux  Etats- 
Généraux  ,  pour  y  soutenir  les  droits  de  l'E- 
gîise  Catliolique ,  et  préserver  son  aiitorité 
des  atteintes  de  la  Puissance  civile. 

5  Mai,  Le  Roi  fait  solemnellement  ,  à 
Versailles ,  l'ouverture  des  Etats-Généraux. 

6  Mai  jus  qu'au  "X^  Juin.  Les  trois  Ordres 
commencent  à  tenir  leurs  séances  ,  chacun  à 
part.  Les  Curés  forment  plus  des  deux  tiers 
de  l'Ordre  du  Clergé  :  le  reste  est  composé 
d'Evêques,  de  Chanoines,  d'Abbés  Commen- 
dataires,  et  de  Réguliers. 

Avant  l'ouverture  des  Etats-Généraux ,  il 
existoit  en  France  trois  sectes  ,  qui  avoient 
juré  une  haine  implacable  à  la  Religion  Ca- 
tholique :  celle  des  Philosophes  ,  celle  des 
Protestans  ,  et  celle  des  Jansénistes.  Plu- 
sieurs chefs  de  ces  trois  partis  dominoient 
dans  la  Chambre  du  Tiers -Etat.  Il  étoit 
donc  naturel  qu'ils  se  réunissent  pour  opérer 
la  ruine  de  leur  ennemie  commune. 

Mais^  avant  de  fixer  un  plan  pour  la  des- 
truction de  la  Religion  Catholique,  il  falloit 
détruire  l'ancienne  Constitution  du  Royau- 
me ,  en  confondant  les  trois  Ordres.  Il  fal- 
loit donc  anéantir  l'Ordre  du  Clergé. 

On  pouvoit  compter  sur  l'appui  de  M. 
Necker  ,  élevé  dans  le  Protestantisme  ,  et 
imbu  depuis  des  principes  Philosophiques. 
IvC  Ministre  Genevois  ,  qui  avoit  déjà  pris 
tant  de  précautions  pour  diviser  l'Ordre  du 
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Cierge ,  se  charge  encore  d*y  attiser  le  fea 
de  la  discorde  ;  et  d'entretenir ,  par  tous  les 
moyens  de  corruption  qu'il  peut  employer  , 
îe  soulèvement  des  Curés  contre  le  Corps 
Epi  s  co  pal. 

On  ne  se  borne  pas  aux  moyens  de  corrup- 
tion. Pour  accoutumer  le  peuple  au  mépris 
du  Clergé^  on  affecte^  en  exaltant  les  Curés, 
de  ravaler  les  Evêques.  Quand  on  croit  avoir 
suffisamment  excité  l'aversion  populaire ,  on 
essaie  d'accélérer  par  la  violence  l'œuvre  de 
i'irapiété.  Alors  la  cour  des  Etats-Généraux 
se  remplit  de  bandits  qui  outragent  journel- 
îement ,  par  des  menaces  et  par  des  coups  , 
les  Députés  Ecclésiastiques  fidèles  à  leur 
conscience. 

2-3  Juin,  Séance  du  Roi  aux  Etats-Géné- 
raux. 11  y  fait  lire  une  Déclaration  qui  main- 
tient la  distinction  des  Ordres. 

1/^  Juin.  Beaucoup  dEcclésiastiques ,  in- 
fidèles à  leurs  mandats ,  parjures  à  leurs  ser- 
mens  abandonnent  la  Chambre  du  Clergé , 
pour  se  rendre  dans  celle  du  Tiers-Etat.  On 
les  reçoit  avec  les  démonstrations  de  la  plus 
sincère  affection.  Démonstrations  perfides  ^ 
qui  masquent  la  haine  la  plus  intime  ! 

Le  môme  jour .  lapidation  de  M.  l'Arclie- 
veque  de  Paris.  On  le  choisit  pour  êh'e  le 
premier  Martyr  de  la  Religion  Catholique 
dont  il  est  le  défenseur.  On  veut  montrer 
d'avance  à  quels  attentats  on  osera  se  porter 
dans  la  suite;  puisque  déjà  on  peut  im- 
punément faire  attaquer  ce  vertueux  Prélat^ 
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en  plein  jour  ,   sous   les  yeux  du  Roi  ^ 
au  milieu  du  peuple  qu'il  a  tant  édifié  ,  et 
par  les  mains  des  malheureux  qu'il  a  si  sou-  v 
vent  nourris. 

27  Juin,  Les  deux  premiers  Ordres,  sub- 
jugués par  la  violence,  vont  se  précipiter  et 
se  perdre  dans  la  Chambre  du  Tiers-Etat, 
qui  a  déjà  usurpé  la  qualification  à^Assem- 
hlée  'Nationale, 

Mois  de  Juillet,  Dès  le  moment  de  îa 
confusion  des  Ordres,  le  plan  des  ennemis 
de  la  Foi  est  irrévocablement  fixé  pour  dé- 
truire la  Religion  Catholique  en  France.  On 
anroit  bien  voulu  l'anéantir  d'un  seul  coup) 
mais  on  a  craint  la  résistance  du  Peuple.  On 
aime  mieux  l'attaquer  sourdement  ,  et  la 
ruiner  par  dégrés  3  en  affectant  le  plus  grand 
respect  pour  elle,  et  le  plus  vif  désir  de  lui 
rendre  sa  splendeur  primitive.  On  se  propose 
ï°.  de  dépouiller  l'Eglise  Gallicane  pour  l'as- 
servir, en  assujettissant  ses  Ministres  à  re- 
cevoir leur  salaire  des  mains  de  leurs  op- 
presseurs ;  20.  d'asèervir  l'Eglise  Gallicane 
pour  l'avilir  ,  en  forçant  ses  Ministres  d'a- 
cheter leur  sah  ire  par  la  soumission  à  des 
Décrets  qui  attacjrent  les  vérités  Catholiques; 
3o.  d'avilir  l'Eglise  G  allicane  pour  la  détruire^, 
en  contraignant  ses  Ministres  de  tirer  eux- 
mêmes  les  conséquences  des  faux  principes 
que  la  crainte  de  perdre  leur  salaire  leur  aura 
fait  adopi-er. 

On  procède  à  l'exécution  de  ce  plan  d'ir- 
réligion. Il  s'agissoit  d'abord  de  dépouiller 
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l'Église  Gallicane.  Or ,  elle  possédoit  deux 
sortes  de  propriétés  ^  des  biens-fonds  et  des 
dixmes.  Les  biens-fonds  étoient  la  dotation 
que  la  piété^  des  Rois  et  des  Fidèles  avoit  at- 
tachée à  FEglise  ;  pour  fournir  aux  frais  du 
culte ^  au  soulagement  des  pauvres,  et  à  l'en- 
tretien des  Ministres  de  la  Religion.  Les  dix- 
mes étoient  le  dédommagement  que  la  Na- 
tion assemblée  à  Worms ,  sous  le  règne  de 
Cliarfemagne;,  avoit  accordé  à  l'Eglise,  pour 
l'indemniser  des  biens-fonds  que  Charles-Mar- 
tel lui  avoit  ravis.  On  croit  devoir  commen- 
cer par  l'abolition  des  dixmes. 

4  AoiU,  Dans  l'horreur  de  cette  nuit  dé- 
sastreuse, au  milieu  des  transports  de  l'or- 
gie la  plus  effrénée ,  une  voix  s'élève  et  pro- 
pose de  décréter  le  rachat  des  dixmes  appar- 
tenantes à  l'Eglise  Gallicane.  Ce  rachat  est 
décrété  sans  discussion. 

8  Août,  On  fait  la  motion  d'envahir  tous 
les  biens-fonds  appartenans  à  l'Eglise  Galli- 
cane; et  de  salarier  ses  minisires,  en  laissant 
néanmoins  aux  Titulaires  acîuels  la  totalilé 
de  leurs  revenus.  Celte  motion  précoce  est 
repoussée. 

10  Août.  On  propose  de  décréter  la  sup- 
pression totale  des  dixmes^  sans  rachat.  La 
journée  se  passe  à  discuter.  La  nuit  suivante^ 
on  fait  arriver  de  Paris  les  motions  du  Palais- 
Royal,  qui  demandent  les  têtes  de  onze  Evé- 
ques  et  de  seize  Curés.  On  veut  faire  l'essai 
de  la  méthode ,  qu'on  suivra  constamment 
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ânm  la  suite,  de  proscrire  pour  effrayer,  et 
d'effrayer  pour  contraindre. 

1 1  Août,  La  séance  s'ouvre  sous  les  aus- 
pices de  la  terreur  :  les  listes  de  proscription 
circulent  dans  lAssemblée.  Le  Clergé,  saisi 
d'étonnement  et  de  frayeur^  fait  le  sacrifice 
des  dixmes  :  leur  suppression  totale,  sansra- 
cliat,  est  décrétée.  Un  Curé  à  cheveux  blancs^- 
le  remords  et  le  désespoir  peints  sur  la  figure^ 
se  lève  et  s'écrie  :  <(  Quand  vous  nous  adju- 
»  riez,  au  nom  du  Dieu  de  paix ,  de  nous  réu- 
»  nir  à  vous ,  c'étoit  donc  pour  nous  égor- 
33  ger  ?  »  Un  rire  féroce,  et  longtems  prolon- 
gé,  est  la  seule  réponse  qu'on  daigne  faire  à 
cette  demande. 

Dès  cet  instant ,  beaucoup  de  Curés  s'ap- 
perçoivent  qu'on  les  a  trompés  :  déplorant, 
mais  trop  tard ,  leur  égarement  involontaire, 
ils  se  rallient  aux  Evêques  et  aux  autres  Ecclé- 
siastiques, qui  ont  su  se  garantir  de  la  séduc- 
tion. 

22  Août,  On  propose  de  Décréter  le  libre 
exercice  d^  tous  les  cultes.  Cette  proposition 
prématurée  n'est  pas  admise. 

29  Septembre,  Un  Décret  invite  les  Cha- 
pitres, les  Paroisses,  les  Monastères,  les  Com- 
munautés et  les  Confrairies  ,  à  envoyer  aux 
Hôtels  des  Monnoies  une  grande  partie  de 
leur  argenterie.  On  veut  diminuer  la  ma- 
jesté du  culte  ,  et  habituer  le  peuple  à  voir 
employer  à  des  usages  profanes  les  objets 
sur  lesquels  il  étendoit  son  respect  pour  la 
Religion,  Les  plu§  riches  oniemens  de-s  EgU- 
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ses  sont  prompfement  sacrifiés  à  la  spécieuse 
raison  de  la  nécessité  publique.  Héias  î  Ceux 
qui  font  ce  généreux  sacrifice  ,  sont  bien, 
éloignés  de  prévoir  que  les  dépouilles  du 
Sanctuaire  serviront  à  payer  des  hordes  de 
brigands  pour  lesquels  il  n'y  aura  rien  de 
sacré  sur  la  terre.  Nos  religieux  ancêtres , 
quand  ils  déposoient  leurs  offrandes  au  milieu 
du  temple  ,  ne  croyoient  sûrement  pas  pré- 
parer des  ressources  pour  ceux  qui  dévoient 
un  jour  établir  l'abomination  dans  le  lieu 
saint. 

6  Octobre,  Le  Roi  est  fait  prisonnier  dans 
son  palais  ,  et  m.ené  en  triomphe  à  Paris  , 
par  im  peuple  ivre  de  sang. 

lo  Octobre,  M.,  de  Taleyrand-Périgord , 
Evêque  d'Autun,  renouvelle  la  motion  d'en- 
tâhir  tous  les  biens-fonds  de  l'Eglise  Galli- 
cane; et  de  salarier  ses  Ministres,  sans  lais- 
ser aux  Titulaires  actuels  la  totalité  de  leurs 
revenus.  Cette  motion  est  fort  applaudie  :  on 
en  ordonne  l'impression. 

12  Octobre.  M.  le  Comte  de  Mirabeau 
propose  de  consacrer  le  principe  fondamen- 
tal delà  motion  renouveiiée ';par  M.  l'Evêque 
d'Autun^  en  décrétant  que  les  hiens-fonds 
du  Clergé  de  France  appartiennent  à  lu 
Nation, 

13  Octobre,  La  proposition  faite  la  veille 
par  M.  le  Comte  de  Mirabeau  est  discutée. 
On  soutient  hautement  que  la  pureté  de  la 
Religion  Catholique  exige  l'envahissement 
général  des  propriétés  foncières  du  Clergé 
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François^  et  que  l'Eglise  Gallicane  repren- 
dra toute  sa  splendeur  ,  dès  qu'elle  sera  sa- 
lariée. 

iS  Octobre,  On  apprend  au  Clergé  sié- 
geant dans  l'Assemblée  ,  comment  on  fera 
mourir  ,  avec  le  glaive  des  Loix  ,  les  Ecclé- 
siastiques fidèles  à  leur  devoir ,  qui  échap  - 
peront au  fer  des  assassins.  On  dénonce  un 
Mandement  de  M.  l'Evêque  de  Tréguier  : 
Mandement  publié  d'après  une  lettre  du  Roi^ 
qui  demande  aux  Evêques  des  prières  publi- 
ques pour  lui  et  son  Royaume  j  Mandement 
dont  tout  le  crime  est  d'être  vrai.  Cette  af  j 
faire  est  ajournée  à  la  semaine  suivante. 

L'Assemblée  cesse  de  tenir  ses  séances  à 
Yersailles^  pour  les  transférer  à  Paris. 

Plusieurs  Députés ,  attachés  à  la  Religion 
Catholique,  et  menacés  de  perdre  la  vie^ 
quittent  leur  terre  natale  ;  et  vont  chercher 
dans  une  terre  étrangère  le  libre  exercice  de 
leur  culte,  et  la  sûreté  de  leurs  jours.  M, 
l'Archevêque  de  Paris  est  du  nombre  de  ces 
illustres  fugitifs. 

19  Octobre,  L'Assemblée  siège  pour  la 
première  fois  à  Paris,  dans  le  palais  Archié- 
piscopal. 

20  Octobre,  On  répand  parmi  le  peuple 
que  tout  est  perdu,  si  le  Clergé  n'est  pas  dé- 
pouillé de  ses  biens-fonds.  Les  motions,  à  c@ 
sujet,  infestent  le  Palais-Royal;  la  liste  des 
défenseurs  de  l'Eglise  y  est  affichée,  a^^eo 
promesse  de  douze  cents  lii^rQs  à  Igut  cU 
tojçn  patriptç  qui  Içs  tuera. 
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22  Octobre.  On  décrète  que  le  Mande- 
ment de  M.  rÉvêque  de  Tréguier  sera  remis 
au  Châtelet  de  Paris,  pour  y  être  jugé  sans 
appel.  Dans  la  suite ,  les  Magistrats  de  ce 
Tribunal  assigneront  le  prélat  pour  être  oui. 
Il  comparoîtra  avec  la  noble  fermeté  dim 
Pontife  de  la  vraie  Religion.  Il  sera  décharge 
d'accusation.  . 

23  Octobre.  On  reprend  la  discussion  de 
la  proposition  faite  par  M.  le  Comte  de  Mi- 
rabeau ,  relativement  à  la  propriété  des  biens- 
fonds  du  Clergé. 

3i  Octobre.  On  veut  emporter  d  assaut  le 
Décret  qui  adjugera  à  la  Nation  la  propriété 
des  biens-fonds  Ecclésiastiques.Dès  six  neures 
du  matin,  le  parvis  de  l'Eglise  Catliedra  e  se 
remplit  de  bandits  soldés:  les  cours  de  1  Ar- 
chevêché en  sont  inondées.  Ils  n  ont  pas  en- 
core, il  est  vrai ,  leurs  piques  à  lam.am;  mais 
ils  font  les  plus  horribles  menaces.  M.  le 
Duc  de  la  Rochefoucauld  monte  a  la  tribune  : 
il  annonce  que  le  Décret  est  attendu  avec 
une  impatience  qui  peut  devenir  cruelle;  li 
aiouteque  ce  Décret  est  nécessaire  pour  ceux 
même  qui p envoient  jadis  le  craindre.  Maigre 
la  vigueur  de  l'attaque,  le  Décret  nest  pas 

^^l^'Sol'embre.  L'assemblée  ne  tient  point 
de  séance.  On  déclare  publiquement  au  Pa- 
lais-Roval  que  le  lendemain  il  n'existera  pas 
un  seuf  Ecclésiastique  dans  Paris  ,  si  lusur- 
pation  totale  des  biem-foiids  du  Cierge  nest 
pas  décrétée.  ^  i^ou^mbrc. 
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2  Noi^embre.  La  cohorte  des  baiidifs,  ar- 
més de  leurs  piques/ investit  rArcheveclié. 
A  mesure  que  les  Députés  y  entrent ,  on  les 
assure  que  les  Calotins  (i)  seront  exterminés^ 
si  TAssemblée  ne  donne  pas  à  la  Nation  tous 
les  biens-fonds  du  Clergé.  On  arrache  enfin, 
le  Décret  suivant. 

«L'Assemblée  Nationale  décrète  que  tous 

les  Biens  Ecclésiastiques  sont  à  la  dispo- 
«  sition  de  la  Nation,  à  la  charge  de  pourvoir 
«  d'une  manière  convenable  aux  frais  du 
«  culte,  à  l'entretien  de  ses  Ministres,  et  au 
«  soulagement  des  pauvres^  sous  la  surveil- 
<L  lance  et  d'après  les  instructions  des  Pro- 
«c  vinces  ». 

Plus  de  cent  Députés,  effrayés  par  les  me- 
naces du  Palais-Royal,  s'étoient cachés  pour 
Be  pas  paroître  à  la  séance.  ^ 

Ainsi  la  spoliation  de  l'Église  Gallicane 
est  décrétée  dans  la  maison  même  du  Pontife 
de  la  Capitale.  On  ira  bientôt  siéger  au 
Manège  des  Tuileries  ,  pour  renverser  la 
Monarchie  dans  son  propre  Palais. 

4  Bouembre,  Le  Roi ,  captif  dans  Paris , 
envoie  son  acceptation  du  Décret  qui  con- 
fisque au  profit  de  la  Nation  tous  les  biens- 
fonds  du  Clergé. 

Il  s'agit  maintenant  d'exécuter  cet  affreux 
Décret.  Mais  les  usurpateurs  croient  devoir 
laisser  passer  plus  d'un  mois  avant  de  porter 


(1)  Nom  démoirg  qu'^n  donne  aux  Eccîésii 
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leurs  mains  impies  sur  le  patrimoine  de  l'E- 
glise Gallicane.  Pour  familiariser  le  peuple 
avec  un  tel  sacrilège,  ils  entreprennent  de 
l'aguerrir  à  outrager  la  Religion  Catholique 
et  ses  Ministres.  Ce  jour  même,  on  donne 
pour  la  première  fois,  sur  le  Théâtre  Fran- 
çois, l'abominable  Tragédie  intitulée  :  Charles 
ÏX.  Cette  pièce  a  pour  but  de  faire  rejaillir 
sur  la  Religion  Catholique  l'horreur  du  mas- 
sacre de  la  Saint -Earthélemi.  A  la  même 
époque,  les  quais  et  les  carrefours  de  Paris 
sont  tapissés  de  caricatures  infâmes,  qui  re- 
présentent les  Evêques  étendus  entre  les  bras 
des  prostituées,  et  présentant  leur  croix  pec- 
torale pour  payer  ces  instrumens  de  débauche. 
Dans  les  mêmes  lieux  on  vend  des  brochures 
grossières ,  où  les  Religieux  sont  figurés  sous 
Femblême  d'animaux  revêtus  d'un  habit  Mo- 
nastique. 

Décembre.  M.  le  Couteulx  de  €ante- 
leu^  ami  de  M.  Necker,  fait  la  motion  de 
mettre  en  vente  pour  quatre  cents  millions 
de  biens-fonds  du  Domaine  et  du  Clergé,  en 
assurant  aux  Ecclésiastiques  la  possession  du 
reste  de  leurs  propriétés  foncières.  La  dis- 
cussion de  cette  motion  est  renvoyée  au  len- 
demain. 

i8  Décembre.  M.  Treilhard  propose  inci- 
demment d'enlever  en  entier  au  Clergé  la 

gossession ,  et  même  l'administration  de  ses 
iens-fondsj  de  se  charger  de  toutes  ses 
obligations  envers  les  pauvres  j  de  le  réduire 
^  un  salaire^  et  de  le  rammer  ainsi  auj^ 
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loix  de  la  primitive  Eglise.  Cette  proposi- 
tion incidente  n'est  pas  admise. 

19  Dec.  M.  TAbbé  de  Montesquiou  (i), 
pour  retarder  l'exeGution  du  vol  national  dont 
on  va  flétrir  la  France ,  observe  qu'il  a  été 
décrété ,  le  2  Novembre  précédent ,  qu'on  ne 
disposeroit  des  biens -fonds  Ecclésiastiques, 
que  d'après  les  instmctions  des  Provinces. 
Un  rire  amer  est  la  réponse  qu  on  fait  à  cette 
observation.  On  décrète  qu'il  sera  mis  en 
vente  pour  quatre  cents  millions  de  biens - 
fonds  du  Domaine  et  du  Clergé.  Cependant 
les  assignats ,  qui  doivent  réaliser  le  produit 
de  la  vente  avant  qu'elle  soit  consommée 
ne  sont  pas  créés  sur  le  pied  de  papier-mon- 
noie  :  on  espère  que  ,  sans  cette  précaution  > 
les  François  s'empresseront  de  commencer 
l'effroyable  brigandage  auquel  on  les  invite* 

21  Décembre.  On  fait  la  motion  d'ad- 
mettre au  rang  de  citoyens  actifs  les  Non- 
Catholiques  ,  les  Comédiens  et  les  Bourreaux. 
Le  prix  de  cette  motion  est  vivement  senti  j 
parce  que_,  si  dans  la  suite  on  accorde  à  tous 
les  citoyens  actifs  le  droit  d'élire  les  Evêqueè 
et  les  Curés,  elle  donne  l'espoir  de  faire  choi- 
sir les  Ministres  de  Jésus-Christ  par  des  Ido- 
lâtres,  des  Juifs  ,  des  Mahométans ,  des  Pro- 
testans ,  des  Comédiens  et  des  Bourreaux. 
On  la  décrète  au  bout  de  trois  jours. 


(1)  Agent-Général  du  Clergé,  Député  de  Paris. 
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4  Février*  On  se  prépare  à  la  spoliation 
entière  du  Clergé.  Pour  l'opérer,  il  faut  ex- 
citer une  grande  effervescence  dans  les  Pro- 
rinces.  En  conséquence,  on  fait  venir  le  Koi 
à  la  séance.  Il  y  prend  l'engagement  de  main- 
tenir et  défendre  de  tout  son  pouvoir  la 
Constitution  que  l'Assemblée  donne  k  la 
France;  il  promet  d'élever  son  fils  dans  les 
principes  de  ce  nouvel  ordre  de  choses. 
Après  la  sortie  du  R  oi,  on  propose  de  décréter 
-que  tous  les  Députés  prêteront  individuel- 
lement,  à  l'instant  même  ,  le  serment  civi- 
que ,  selon  cette  formule:  «  Je  jure  d'être 
«c  fidèle  à  la  Nation,  à  la  Loi,  et  au  Roi;  et 
«  de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir  la  Cons- 
«  titution  décrétée  par  rAssemblée  Natio- 
xc  nale  et  acceptée  par  le  Roi  ».  Le  Décret 
en  est  porté.  Aussi-tôt  les  membres  présens 
k  la  séance  montent  successivement  à  la 
tribune  ;  et  prêtent  le  serment ,  suivant  la 
formule  décrétée.  Les  membres  absens  sont 
notés:  ils  ne  seront  admis  aux  séances  de 
l'Asssemblée ,  qu'après  avoir  prononcé  le 
même  serment  dans  son  sein.  Ainsi  ces  Dé- 
putés ,  qui  ne  siègent  à  l'Assemblée  qu'en 
Tertu  d'un  germent  d'obéir  aux  Mandats  dont 
on  les  avoit  chargés,  et  qui  depuis  ont  an- 
nullé  ce  serment  par  un  Décret  \  ces  mêmes 
X)éputés  prêtent  et  exi|;ent^  en  ce  jour,  Is 
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serment  de  maintenir  une  Constitution  qui 
n'existe  pas  encore ,  et  qui  commandera  bien- 
tôt riiérésie  et  le  schisme. 

I  I  Féi^rier,  M.  Treilliard  fait  la  motion: 
de  supprimer  les  Ordres  Religieux,  et  d'a- 
bolir les  Vœux  Monastiques.  On  commence^ 
à  discuter  cette  motion*,  et  la  discussion  est 
continuée  les  deux  jours  suivans, 

i3  Février,  Pendant  la  discussion  de  la 
motion  relative  à  l'état  Religieux,  M.  l'Evê- 
que  de  Nancy  veut  arrêter  le  torrent  d© 
blasphèmes  que  des  Orateurs  vomissent  du 
laaut  de  la  tribune.  Il  demande  que  la  Reli- 
gion Catholique  ,  Apostolique  et  Romaine,, 
soit  déclarée  sans  délai  la  Religion  derÉtat, 
Aussi-tôt  tout  ce  que  la  fureur  de  l'irréligion 
peut  suggérer  d'injures,  est  mis  en  usage 
pour  écarter  cette  demande.  Elle  est  écartée  ; 
et  le  Décret  suivant  est  enfin  rendu. 

<(  L'Assemblée  Nationale  décrète  ^  comme 
4Ç  article  Constitutionnel,  que  la  Loi  ne  re- 
«  connoîtra  plus  les  Yœux  Monastiques  sô- 
«  lemnels  des  personnes  de  l'un  et  de  l'autre 
«  sexe.  En  çonsécpaence,  elle  déclare  que  les 
«  Ordres  et  Congrégations  Régulières ,  dans 
«  lesquels  il  se  fait  de  pareils  Vœux ,  sont 
«  et  demeureront  supprimés  en  France ,  sans 
€  qu'il  paisse  en  être  établi  de  semblables  à 
«  l'avenir. 

«  Tous  les  individus  de  l'un  et  l'autre  sexe , 
m  actuellement  existans  dans  les  cloîtres  y 
«  pourront  en  sortir,  en  faisant  leur  décla- 
c  ration  à  la  Municipalité  du  lieu.  11  sera. 
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«  désigné  des  maisons  où  seront  tenus  de  se 
<i  retirer  ceux  qui  ne  voudront  pas  profiter 
«  du  bénéfice  du  présent  Décret.  Il  sera  fait 
ce  un  traitement  convenable  aux  uns  et  aux 
«  autreSé^ 

«  Les  Religieuses  ne  pourront  être  forcées 
«  à  se  réunir  en  d'autres  maisons  que  celles 
«  où  elles  ont  fait  leurs  "Vœux. 

«  Déclare  au  surplus  TAssemblée  Natio- 
«  nale  excepter  de  la  disposition  du  Décret 
a  les  Maisons  chargées  de  l'éducation  publî- 
«  que,  et  les  établissemens  de  charité,  jus- 
<i  qu'à  ce  que  l'Assemblée  en  ait  délibéré 
«  autrement  ». 

14  Féi^rier,  Le  motif  du  Décret  concer- 
nant les  Eeligieux  de  Tun  et  de  l'autre  sexe, 
est  de  les  faire  sortir  de  leurs  cloîtres ,  pour 
s'emparer  de  leurs  propriétés.  Il  faut  donc  se 
hâter  de  les  couvrir  d'opprobre;  afin  de  les 
faire  égorger  dans  la  suite ,  si ,  contre  toute 
attente /la  plus  grande  partie  d'entr'eux  se 
refuse  à  Tapostasie.  C'est  à  quoi  l'on  travaille 
dès  ce  jour  même.  Vers  six  heures  du  soir, 
le  Palais -Royal  se  remplit  de  prostituées  , 
vêtues  en  Religieuses  de  tous  les  Ordres. 
Elles  se  promènent  avec  des  Gardes-Natio- 
nales^ attaquent  les  passans,  et  se  permet- 
tent» dans  ce  repaire  de  l'infamie,  les  airs  et 
les  propos  de  la  plus  dégoûtante  lubricité. 
Elles  disent  à  ceux  qui  les  reconnoissent  et 
s'étonnent  de  ce  travestissement  :  Nous  apons 
reçu  dix  écus  et  F  habit ,  pour  jouer  cette 
farce.  Ce  jour  est  un  Dimanche:  le  Peuple^ 
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qui  s'est  promené  au  Palais-Royal,  se  refire 
persuadé  que  l'effet  du  Décrel  porté  la  veille , 
a  déjà  été  de  débarrasser  les  Maisons  Reli- 
gieuses dune  foule  de  libertines,  dignes  sans 
doute  du  dernier  mépris. 

19  Fémer,  On  fixe,  par  un  Décret,  la 
pension  des  Religieux  qui  sortiront  des  cloî- 
tres. 

16  Mars,  On  fixe,  par  un  Décret,  la  pen- 
sion des  Religieux  qui  resteront  dans  les 
cloîtres. 

10  Ai^ril.  Il  ^est  tems  de  consommer  la 
spoliation  de  l'Église  Gallicane.  Le  désir  d<î 
partager  ses  dépouilles  enflamme  cette  classe 
d'hommes  qui  environne  constamment  l'As- 
semblée, les  banquiers  et  les  agioteurs  de 
Paris.  En  outre,  les  nouveaux  Corps  Admi- 
nistratifs ,  composés  presqu'eotièrement  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  conx)mpu  dans  le  Royaume 
demandent ,  au  nom  du  peuple ,  que  le  Cierge 
soit  totalement  dépouillé.  La  raison  de  leur 
zèle  est  facile  à  deviner.  L'administration 
des  biens  -  fonds  Ecclésiastiques,  ravie  ait 
Clergé,  doit  être  donnée  aux  Départemensr 
l'aliénation  de  ces  mômes  biens  doit  être  con- 
fiée aux  Municipalités.  Ainsi  on  pourra  voler 
à  son  gré ,  et  sur  les  revenus  et  sur  les  ventes.. 
Il  est  donc  tems  que  les  Représentans  du, 
Peuple  François  le  transforment  en  un  Peu-- 
pie  de  VOLEURS  et  qu'ils  abandonnent  à  sa 
féroce  cupidité  les  biens-fonds  consacrés  au 
culte  de  son  Dieu,  au  soulagement  de  ses 
pauvres ,  et  à  l'entretien  des  Ministres  de  sa 
Religion.  B  4 
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On  propose       décréter  i®.  que  ,  des  la 

présente  année,  les  biens-fonds  Ecclésiasti- 
ques seront  administrés,  dans  toute  l'étendue 
du  Royaume,  par  les  Assemblées  de  Dépar- 
temens  et  de  Districts  ou  par  leurs  Direc- 
toires; 2°.  que,  dès  la  présente  année,  tout 
le  Clergé  sera  stipendié  en  argent;  3°.  que, 
dans  l'état  de  dépenses  publiques  de  chaque 
année,  il  sera  porté  une  somme  suffisante 
pour  fournir  aux  frais  du  culte ^  au  soulage- 
ment des  pauvres,  aux  pensions  du  Clergé 
actuel,  et  au  salaire  du  Clergé  futur  (i).  On 
commence  à  discuter  cette  proposition;  et  la 
discussion  est  continuée  les  jours  suivans. 

12  Ac^'rzL  Dans  le  cours  de  la  discussion, 
une  voix  s'élève  du  côté  où  siègent  les  Députés 
impies  :  c'est  le  dernier  cri  de  la  conscience 
d'un  apostat  (2).  Il  demande  que,  par  un 
Décret ,  la  Religion  Catholique ,  Apostolique 
et  Romaine ,  soit  reconnue  pour  la  Religion 
de  l'Etat,  et  son  culte  pour  le  seul  culte  pu-- 
blic  autorisé  par  la  Loi.  Cette  demande,  qui 
se  troavoit  formellement  énoncée  dans  tous 
les  cahiers  des  Bailliages ,  excite  le  plus  vio'» 


(1)  On  entend  par  Chrgé  actuel  Ecclésiastiques 
qui  sont  actuellement  Titulaires  de  Bénéfices  5  les  Re-? 
ligieux  de  l'un  et  Pautre  sexe^  soit  qu'ils  sortent  des. 
cloitres  >,  soit  qu'ils  y  restent  5  et  les  Chanoinesses  se-? 
cuiières.  On  entend  par  Clergé  futur ,  les  Ecclésiastiques 
qui  entreront  à  l'avenir  dans  l'exercice  des  fonctions 
publiques  de  la  Religion. 

(2)  Dom  Gerlcj  CLartreux. 
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lent  tumulte:  on  ose  dire  qu'elle  est  propre 
à  renouveller  dans  le  Royaume  les  guerres 
de  Religion.  On  en  renvoyé  la  discussion  au 
lendemain. 

i3  Ai^ril.  Dès  le  matin ,  les  envirotis  de  la 
salle  sont  occupés  parla  pbalange  des  bandits 
soldés.  Au  signal  convenu ,  ils  doivent  pousser 
des  cris  de  rage  :  et  ces  cris  seront  la  plus 
solide  réponse  cju'on  fera  anx  raisons  des  Ca- 
tholiques. Après  avoir  disposé  cet  appareil 
cie  terreur ,  on  met  en  délibération  la  demande 
relative  à  la  Religion  de  l'État.  La  crainte 
du  Peuple  empêchoit  l'Assemblée  d'abjurer 
ouvertement  la  Religion  de  nos  pères  :  le  de- 
sir  de  la  détruire  l'empechoit  de  confirmer 
par  une  Loi  son  droit  exclusif  à  la  publicité 
du  culte.  Elle  croit  pouvoir  se  tirer  d'embar- 
Tas  par  le  Décret  suivant. 

«  L'Assemblée  Nationale  ,  considérant 
»  qu'elle  n'a  et  ne  peut  avoir  aucun  pouvoir 
»  à  exercer  sur  les  consciences  et  les  opi- 
»  nions  religieuses  j  que  la  majesté  de  la  Re- 
»  ligion  y  et  le  respect  profond  qui  lui  est  dû, 
■y>  ne  permettent  point  qu'elle  devienne  le 
»  sujet  d'une  délibération  ;  considérant  que 
»  rattachement  de  l'Assemblée  Nationale  au 
V  culte  Catholiq ne.  Apostolique  et  Romain^ 
^  ne  sauroit  être  mis  en  doute  au  moment 
»  même  où  ce  culte  va  êl  re  placé  au  rang  des 
»  premières  dettes  de  i'Eltat ,  et  où ,  par  un 
3>  mouvement  unanime  de  respect,  elle  a  ex- 
y>  primé  ses  sentimens  de  la  manière  la  plus 
:^  convenable  à  la  dignité  de  la  Religion  et  au 


(16) 

y>  caractère  TAsserablee  :  décrète  qii'elîe 
»  ne  peut  ni  ne  doit  délibérer  sur  la  motion 
»  proposée  ,  et  qu'elle  va  reprendre  i'ordre 
»  du  jour  sur  la  matière  des  biens  Ecclésias-- 
»  tiques.  » 

Ainsi  la  Religion  est  traitée  comme  son 
divin  Auteur.  Des  soldats  payens  rendoient 
un  liommage  dérisoire  à  la  Royauté  de  Jé- 
sus-Christ ,  et  prodiguoient  les  insuhes  à  ce 
Roi  immortel  des  siècles  :  les  impies  de  l'As- 
semblée font  une  profession  simulée  de  res- 
pect pour  la  Religion  Catholique ,  et  raé- 
connoissent  les  droits  dont  elle  est  en  posses- 
sion depuis  si  loug-lems. 

14  Avril,  On  décrète  la  proposition  faite 
le  10  de  ce  mois  ,  relativement  à  l'adminis- 
tration des  biens -fonds  de  l'Eglise  Galli- 
cane^ au  frais  de  son  culte  ^  au  soulagement 
de  ses  pauvres  ^  et  à  l'entretien  de  son 
Clergé. 

16  AvriL  On  décrète  i^.  Que  la  Nation 
regardera  comme  créanciers  de  l'Etat  tous 
ceux  qui  justifieront  avoir  légalement  con- 
tracté avec  le  Clergé  j  2°.  Que  les  biens-fonds 
Ecclésiastiques ,  qui  seront  vendus  en  vertu 
du  Décret  du  19  Décembre  précédent,  sont 
affranchis  de  toute  hypothèque  de  la  dette 
légale  du  Clergé  \  3°.  Que  les  assignats  au- 
ront cours  de  monnoie  entre  toutes  person- 
nes dans  l'étendue  du  Royaume. 

Voilà  donc  la  preuve  d'un  sacrilège  deve- 
nue monnoie  en  France  j  et  chaque  citoyen 
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forcé  de  recevoir  en  paiement  le  honteux 
témoignage  d*un  crim  j  national. 

19  April.  Les  Députés  Catholiques  s'as- 
semblent en  particulier ,  pour  rédiger  et  si- 
gner une  Déclaration  sur  le  Décret  rendu  le 
î3  Avril  précédent,  concernant  la  Religion. 
Afin  de  mettre  en  évidence  Tinfamie  de  leurs 
adversaires,  ils  se  contentent  de  rapporter  les 
fails,  gans  y  ajouter  une  seule  réflexion. 

20  Ai^riL  On  porte  ce  Décret  :  «  L'Ordre 
»  deMalthe,  les  Fabriques  ,  les  Hôpitaux, 
»  les  Maisons  et  Etablissemens  de  charité  , 
»  les  Collèges,  les  Maisons  d'inslitution  et 
»  de  retraite,  administrées  par  des  Ecclésias- 
»  tiques  ou  des  Corps  séculiers,  ainsi  que  les 
»  Maisons  Religieuses  occupées  à  l'éducâ' 
»  tion  publique  et  au  soulagement  des  ma- 
»  lades,  continueront  ,  comme  par  le  passé  , 
»  et  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement 
»  ordonné  par  le  Corps  Législatif ,  d'admis 
»  nistrer  leurs  biens:  et  de  percevoir,  durant 
»  la  présente  année  seulement ,  les  dixmes 
»  dont  ils  jouissent  ;  sauf  à  pourvoir  ,  s'il 
»  y  a  lieu  ,  à  l'indemnité  que  pourroit  pré- 
»  tendre  l'Ordre  de  Malthe  ,  et  à  subvenir 
»  aux  besoins  que  les  autres  Etablissemens 
y>  éprouveroient  par  la  privation  des  dix- 
»  mes.  » 

On  fixera  bientôt  ,  par  des  Décrets  ,  la 
pension  du  Clergé  actuel  ,  et  le  salaire  du 
Clergé  futur.  Mais  ,  en  attendant  cette  fixa- 
tion ,  on  ne  sauroit  trop  se  hâter  de  parta- 
ger les  dépouilles  de  l'Eglise  Gallicane.  Ou 


(38) 

décrétera  que  tous  les  biens -fonds  Ecclésias- 
tiques ,  excepté  les  forêts  ,  seront  aliénés^.  On 

Î tressera  les  Zvlunicipalités  d'en  acheter,  pour 
es  revendre  :  on  cherchera  des  acquéreurs 
jusque  parmi  les  banqueroutiers.  Si  l'opinion 
publique  repousse  encore  ce  forfait  inoui  , 
on  fera  de  nouTcUes  créations  d'assignats,  et 
on  en  inondera  les  Provinces  :  pour  que  les 
citoyens,  épouvantés  sur  l'avenir,  s'empres- 
sent d'échanger  ce  dangereux  papier  contre 
les  propriétés  foncières  du  Clergé.  On  frus- 
trera les  dernières  volontés  des  testateurs^  en 
décrétant  qu'il  sera  statué  par  le  Corps  Légis- 
latif sur  la  conservai  ion  ou  le  remplacement 
de  leurs  pieuses  fondations.  On  dévastera  les 
bibliothèques  des  Chapitres  et  des  !Monastè- 
res  ,  avec  la  barbarie  des  Goths  ou  des  Van- 
dales *,  on  pillera  les  Sacristies  des  Eglises 
supprimées ,  avec  l'avidité  d'Héliodore  ;  on 
osera  même  envahir  les  biens-fonds  des  Hô- 
pitaux, Maisons  de  charité^  et  autres  Eta- 
blissemcns  d'utilité  publique. 

Ainsi  sera  consommée  la  spoliation  de  TE- 
glise  Gallicane  :  c'est  la  première  partie  du 
plan  d'irréligion  formé  par  les  dominateurs 
de  TAssemblée. 

Mais  on  n'attend  pas  que  tous  l^s  détails 
de  cette  première  partie  soient  pleinement 
exécutés  ,  pour  entreprendre  l'exécution  de 
la  seconde  :  on  est  impatient  d'avilir  l'Eglise 
Gallicane.  Or  il  seroit  dangereux  d*attaquer 
directement  les  dogmes  de  la  foi  :  le  peuple- 
gppercevroit  à  l'instant  l'œuvre  des  impies.. 
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îl  faut  donc  attaquer  le  gouvernement  spi- 
rituel de  l'Eglise  Calliolique  j  c'est-à-dire, 
lui  ôier  celte  autorité  spirituelle  qu'elle  a  re- 
çue de  Dieu ,  pour  maintenir  Tunité  de  la 
Poi.  Ce  moyen,  qui  voile  le  but  auquel  on 
tend  ,  ofîre  encore  l'avantage  de  flatter  le 
peuple  ,  en  lui  donnant  la  nomination  de 
ses  Pasteurs  :  et  ,  si  l'Assemblée  Temploie  , 
elle  continuera  de  rendre  ses  attentats  utiles 
à  la  Nation,  pour  y  trouver  des  complices. 
Suivons  la  marclie  dei  ennemis  de  la  Ptcli- 
^ion. 

2g  Mai  jusqu'au  i3  Juillet.  On  propose, 
on  discute,  et  on  décrète  la  Constitution  du 
Clergé. 

Les  Auteurs  de  cette  Constitution  ont  jogé 
à  propos  de  l'appeller  Civile;  et  cependant  on 
ne  peut  s'empêcher  d'y  reconnoître  une  Lé- 
gislation sur  des  objets  spirituels.  En  effet, 
elle  supprime  des  Evêchés  ,  en  établit  de  nou- 
veaux, aggrandit  ou  rétrécit  le  territoire  de 
ceux  qu'elle  conserve  :  elle  abolit  plusieurs 
Métropoles,  en  crée  une  nouvelle,  augmente 
DU  diminue  le  ressort  de  celles  qu'elle  con- 
serve. Elle  réserve  au  Corps  Législatif  la 
faculté  de  statuer  sur  la  suppression  ,  l'é- 
rection et  l'union  des  Cures.  Elle  déî:ruit 
tous  les  Chapitres.  Donc  elle  ôte  ,  accorde, 
étend  ou  restreint  la  Jurisdiction  spiri- 
tuelle. En  outre  ,  cette  Constitution  est 
fondée  sur  des  principes  hérétiques.  Car 
elle  réduit  la  primauté  du  Pape  à  l'hon- 
neur de  recevoir  d'un  nouvel  Evêqus  un^ 
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lettre  d'avis^  par  laquelle  il  lui  fait  part  de 
sa  nomination  :  elle  borne  la  supériorité  des 
Evêqnes  sur  les  Prêtres  au  droit  de  présider 
dans  le  Conseil  des  Yicaires  Episcopaux,  et 
d'y  recueillir  les  voix.  Donc  elle  anéantit  la 
Hiérarchie  Ecclésiastique  établie  par  TAu- 
torité  divine.  Elle  n'oblige  pas  les  Curés  à 
choisir  leurs  Vicaires  parmi  les  Prêtres  ap- 
prouvés par  l'Evêque,  Donc  elle  confond  le 
pouvoir  de  Jurisdiêtion  avec  le  pouvoir 
d'Ordre.  Enfin  cette  Constitution  ren- 
verse la  discipline  observée  dans  TEglise 
depuis  plusieurs  siècles  ,  en  fairant  élire  les 
Evêques  et  les  Curés  par  des  Assemblée» 
confuses^  où  peuvent  se  trouver  de  vils  his- 
trions ,  et  des  sectaires  de  tout  genre. 

Dès  que  cette  monstrueuse  production  du 
Comité  Ecclésiastique  es:  présentée  à  l'As- 
semblée pour  y  être  décorée  du  nom  de  Loi , 
M.  l'Archevêque  d'Aix  établit  la  distinction 
des  deux  Puissances,  et  démontre  l'incompé- 
tence du'  Corps  Législatif  par  rapport  aux 
objets  qu'on  prétend  soumettre  à  sa  décision. 
Il  demande  que  le  Roi  et  l'Assemblée  per- 
mettent la  convocation  d'un  Concile  Natio- 
nal. Il  déclare  au  nom  de  la  majeure  partie 
des  Evêques  ,  que,  si  sa  demande  n'est  pas 
admise,  ils  ne  participeront  point  à  la  déli- 
bération. On  miéprise  une  si  juste  réclama* 
tion  :  le  projet  Constitutionnel  est  érigé  en 
Loi.  La  majorité  ,  ignorante  et  fanati(jue  , 
suit  aveuglément  les  avis  de  ses  Canonistes, 
et  les  déci'sions  de  ses  Théologiens.  Ses  prin- 
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cipaiix  Canonistes  sont  MM.  Martineau  , 
Treilhard  et  Lanjuinais,  Ses  TJiéologiens  par 
excellence  sont  M.  le  Comte  de  Mirabeau  , 
Député  Philosophe  ;  M.  Barnave  ,  Député 
Protestant  ;  et  M.  Camus  y  Député  Jansé- 
niste. Celui-ci  ,  après  avoir  tant  de  fois  dé- 
fendu les  formes  Canoniques  et  les  intérêts 
spirituels  de  l'Eglise,  s'est  fait  ,  depuis  le  3 
Novem^bre  dernier ,  une  conscience  et  une 
Théologie  nouvelles.  Elle  est  en  effet  biea 
nouvelle  j  et  bien  étonnante,  la  Théologie  de 
l'homme  qui  ose  dire  publiquement  (î)  :  Nous 
avons  assurément  le  poui^oir  de  changer 
la  Religion,  Peut-être  seroit-il  plus  naturel 
de  croire  que  cet  ancien  Avocat  du  Clergé  y 
dèî  qu'il  a  vu  ses  bienfaiteurs  réduits  à  l'im- 
puissance de  le  pensionner,  a  jetté  le  mas- 
que d'hypocrisie  dont  il  s'é^oit  toujours  cou-» 
vert. 

Dans  le  cours  de  la  discussion ,  M.  TE- 
vêque  de  Lydda,  Suffragant  de  Basle,  {^qui 
depuis,».»  mais  alors  il  et  oit  Catholique  ,^ 
soutient  avec  force  les  droits  de  l'Autorité 
Ecclésiastique  ,  et  insiste  sur  la  nécessité  de 
tenir  un  Concile  National. 

Tandis  que  l'Assemblée  travaille  à  recons- 
truire l'Eglise  Gallicane  sur  de  nouveaux 
fondemens  ,  les  Protestans  du  Languedoc 
triomphent ,  avec  une  insolente  audace,  des 
coups  qu  on  porte  à  la  Religion  qu'ils  abhor- 


(i)  Dans  la  séance  du  preroier  Juin, 
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rent.  Sûrs,  d'être  appuyés  par  la  majorité  def 
Députés  ,  iis  veulent  envahir  violemmeut 
toutes  les  places  d'Administration^  et  domi- 
ner dans  les  Départemens  et  les  Municipa- 
lités 5  pour  avoir  le  barbare  plaisir  d'exécu- 
ter eux-mêmes  les  Décrets  qui  attaquent  les 

f)ropriétés  et  le  gouvernement  du  Clergé.  De- 
à  ces  sanglans  outrages  faits  aux  Catholi- 
que, en  beaucoup  d'endroits;  outrages  ap- 
plaudis, payés  même  ,  par  l'Assemblée  Na- 
tionale. 

24  Août,  Le  E-oi  sanctionne  la  Constitu- 
tion du  Clergé. 

lS  Août  jusqu^au  14  Noi^einhre.  Ce 
Clergé  y  si  timide  et  si  foible  quand  on  en- 
vahissoit,  ses  biens  ^  déploie  un  courage  et 
une  force  invincibles  ,  lorsqu'on  touche  au 
dépôt  de  la  Foi  qui  lui  est  confié.  Jusqu'ici  . 
c'était  un  agneau  plein  de  douceur  ,  qui  se  | 
laissoit  tondre  sans  se  plaindre  :  maintenant  ■ 
c'e  t  nn  lion  terrible,  qui  défend  en  rugis- 
sant le  domaine  de  son  Maître. 

Tous  les  Evêques  qui  siègent  dans  l'As- 
semblée ,  excepté  ceux  d'Autun  et  de  Lydda, 
rédigent  ^t?>i^r\çnlwne  Exposition  des  prin- 
cipes sur  la  Constitution  du  Clergé,  Ils  en 
adressent  une  copie  au  Souverain  Pontife;  efc 
lui  demandent ,  comme  au  Maître  et  au 
Père  comjmm,  ses  conseils  ,  son  secours,  et 
tme  règle  de  conduite  qui  puisse  les  rassurer 
et  les  tranquilliser. 

Tous  les  autres  Prélats  du  Royaume,  ex- 
cepté trois,  adhèrent  à  cette  Exposition.  Une 

multitude 


\ 
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lïiiiltitude  de  Cbapitres  et.de  Cures  se  joint 
âux  premiers  Pasteurs.  Ainsi  l'Exposition , 
adoptée  avec  un  concours  si  unanime  doit 
être  réputée ,  et  est  réellement ,  la  doctrine 
de  l'Eglise  Gallicane. 

Les  Evêques  ne  se  contentent  pas  de  ren- 
dre à  la  Eoi  un  témoignage  personnel.  Ils 
s'empressent  de  s'opposer  aux  progrès  de 
Terreur  ,  et  de  préserver  de  la  séduction  les 
Fidèles  confiés  à  leurs  soins.  Ils  publient, 
dans  leurs  Diocèses  ^  des  Instructions  Pasto- 
rales ,  des  Ordonnances^  et  des  Lettres  aux 
Directoires  de  Départemens  et  de  Districts 
ou  aux  Municipalités.  Ils  mettent  tout  en 
œuvre  pour  repousser  les  nouveautés  pro- 
fanes ,  et  pour  abattre  la  hauteur  qui  s'élève 
contre  la  science  de  Dieu. 

Cependant  on  exécute  les  Décrets  qui  dé- 
naturent le  régime  du  Clergé  François. 

Les  Eglises  Cathédrales  et  Collégiales 
sont  fermées  ,  et  scellées  du  sceau  des  im- 
pies (i).  Une  légion  nombreuse  de  soldats 
Nationaux  investit  ces  édifices  déserts  ,  fait 
briller  le  glaive  devant  les  Chanoines  qui 
voudroient  tenter  d'y  rentrer,  et  déploie  tout 
l'appareil  de  la  gaerre  pour  éloigner  du  tem- 


(i)  A  Soissons,  le  Directoire  àu  District  ose  placer 
les  scellés  sur  le  Tabernacle  du  Maître-Autel  de  la  Ca- 
ttédrale.  Grand  Dieu  !  Que  du  nuage  Eucharistique  // 
sorte  un  éclair  vif  et  perçant  :  et  ces  audacieux  prO' 
fanat&UTs  s&Tont  dissipés,  i4^» 
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pie  de  Dieu  ses  paisibles  Ministres.  L'hor- 
reur et  le  silence  régnent  dans  la  maison  du 
Seigneur.  On  n'y  offre  plus  l'auguste  Sacri- 
fice j  on  n'y  chante  plus  les  saints  cantiques  j 
on  n'y  fait  plus  de  prières  pour  le  salut  du 
Prince,  pour  la  paix  du  Royaume  ,  pour  la 
prospérité  des  citoyens  ,  pour  le  repos  éter- 
nel des  fondateurs.  La  cabale  des  prétendus 
Législateurs  a  lancé  son  interdit  politique 
sur  ces  anciennes  Eglises  ,  que  le  tems  avoit 
respectées.  Une  mort  civile  a  frappé  ces 
Corps  vénérables,  spécialement  consacrés  à 
la  prière  publique  ,  et  à  l'exercice  perpétuel 
d'un  culte  majestueux.  Les  rues  de  Sion 
fleurent ,  parce  qu'on  ne  Tient  plus  à  ses 
solemnités.  Ses  portes  sont  désolées  ;  ses 
F  r  être  s  poussent  de  longs  gémissemens  ;  ses 
Léi^ites  sont  défigurés  par  la  douleur  :  elle* 
même  est  plongée  dans  une  profonde  amer- 
tume (i). 

On  élit,  suivant  la  forme  prescrite  par  le 
nouveau  code  Canonique,  des  Evêques  pour 
les  Sièges  vacans,  et  pour  les  Sièges  récem- 
ment érigés.  M.  Expilly ,  Curé  de  Morlaix  , 
membre  du  Comité  Ecclésiastique  de  l'As^ 
semblée,  devient  le  fils  aîné  de  la  Constitu- 
tion du  Clergé  :  il  est  le  premier  qu'on  ap- 
pelle à  l'Episcopat  National ,  le  premier 
qu'on  choisit  pour  Prélat  de  la  nouvelle 
Eglise.  C'est  le  Diocèse  de  Quimper  qui  re- 
çoit les  heureuses  prémices  de  TApostolat 


(i)  Lameiît.  de  Jérém.  i. 
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Consfitutionnel.  Les  Electeurs  rassembles 
dans  cette  ville  pour  faire  lelection  ,  ont  cru 
que  le  Pape  i  approiivoit  :  on  leur  a  lu  cte 
fausses  Bulles  du  SaintrPère, 

^  Dans  bien  des  endroits,  les  Décrets  tyran- 
niques  qui  oppriment  le  Clergé  ,  sont  inter- 
prétés selon  le  caprice  de  ceux  qui  les  exé- 
cutent. Des  Religieux  de  l'un  et  l'autre  sexe, 
malgré  la  Loi  qui  leur  permet  de  rester  dans 
les  cloîtres,  en  sont  arrachés;  ou,  si  on  les  y 
laisse,  on  refuse  de  leur  payer  leur  pension. 
Il  faut  qu'ils  périssent  de  faim  et  de  misère  j 
pu  qu'ils  achètent,  par  Papostasie,  une  sub- 
sistance infâme.  v 

^  14  Novembre.  On  craint,  et  on  a  raison 
de  craindre,  que  les  nouveaux  élus  ne  trou- 
vent d'insurmontables  obstacles  à  leur  éléva- 
tion sur  la  Chaire  Pontificale.  O.0  se  hâte 
de  les  écarter  par  les  Décrets  suivans. 

«  Si  le  Métropolitain  ,  ou  ,  à  son  défaut  ; 
5>  le  plus  ancien  Evêque  de  l'arrondissement  ,^ 
5>  refuse  à  l'élu  la  confirmation  canonique; 
y>  l'élu  se  présentera  successivement  à  tons 
»  les  autres  Evêques  de  l'arroiidissement,  et 
»  les  suppliera  de  lui  accorder  ladite  coniir- 
J>  mation. 

»  S'il  ne  se  trouve  dans  Tarron  dis  sèment 
»  aucun  Evêque  qui  veuille  accorder  à  l'élu 
»  la  confirmation  canonique  ,  il  y  aura  lieu 
»  à  Tappel  comme  d'abus! 

»  L'appel  comme  d'abus  sera  porté  au  Tri« 
»  bunal  du  District  dans  lequel  sers  ^Hué  h 
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»  Siège  Episcopal  auquel  l'élu  aura  été  nom- 
»  me-,  et  il  y  sera  jugé  en  dernier  ressort. 

»  Si  le  Tribunal  de  District  déclare  qu  il 
»  n'y  a  pas  d'abus  dans  le  refus,  on  proce- 
>  dera  à  une  nouvelle  élection  de  l'Evêque. 
»  Si  le  Tribunal  de  District  déclare  quil 
y  a  abus  dans  le  refus  ,  il  enverra  l'élu  en 
»  possession  du  temporel  ,  et  nommera  l'E- 
»  vêque  auquel  il  sera  tenu  de  se  présenter 
»  pour  le  supplier  de  lui  accorder  la  con- 
»  firmation  canonique.  . 

»  Lorsque,  sur  le  refus  du  Métropolitam 
»  et  des  autres  Evêques  de  l'arrondissement, 
5>  l'élu  aura  été  obligé  de  se  Vetirer  devers 
»  un  Evêque  d'un  autre  arrondissement  , 
»  pour  avoir  la  confirmation  canonique  j  l'E- 
»  vêque  qui  lui  aura  accordé  ladite  confir- 
»  mation,  pourra  lui  donner  aussi  la  conse- 
»  cration  Episcopale  :  et  cette  consécration 
»  pourra  se  faire  dans  l'Eglise  Cathedra  e 
»  de  l'Evêque  consécrateur  ,  ou  dans  telle 
»  autre  Eglise  qu'il  jugera  à  propos.  » 

Elle  varie  donc  déjà  ccUc  Constitution  du 
Clergé,  qui  ne  devoit  être  changée  par  au- 
ciuie Puissance  du  Ciel  et  de  la  terre?  L'im- 
mortel édifice  de  la  Législation  Ecclesiasti^ 
que  a  donc  déjà  besoin  d'être  réparé?  Il  est 
vrai  :  mais  l'intérêt  de  système  fait  sacri- 
fier aux  impies  l'honorable  invariabilité  de 
leur  ouvrage.  Ils  auront  bientôt  besoin  de 
chercher  dans  tout  l'Episcopat  un  Evêque 
mercenaire  ,  qui  veuille  imposer  ses  mains 
avares  sux  la  tête  des  nouveaux  éiuS;  à  quel- 


qu'arrbnâiss'emerii;  qu'ils  appartiennent.  Ou 
plutôt  il  est  déjà  trouvé  le  traître  qui  a  dit 
par  rapport  au  Corps  dont  il  est  membre,  ce 
que  Judas^  avoit  dit  par  rapport  à  son  bon 
Maître Que  poulez-pous  me  donner  ,  et 
je  vous  le  livrerai  {yjl  II  faut  donc  ména- 
ger d'avance  '  à  cet  homme  vénal  les  moyens 
de  consommer  la  trahison  qu'il  a  promise  y  et 
qu'on  a  chèrement  payée. 

iS  'Novembre,  Pour  se  mettre  en  état  de 
bouleverser  plutôt  les  limites  des  Paroisses^ 
on  décrète  ce  qui  suit.  v 

«  Les  Directoires  de  Districts  procéderont 
»  sans  retard  à  la  Nouvelle  formation  et  cir- 

>  conscription  des  Paroisses.  Ils  s'occupe-^ 
»  ront  d'abord  de  la  Paroisse  Cathédrale  , 
»  puis  des  Paroisses  des  villes  et  bourgs ,  et 

>  ensuite  des  Paroisses  de  campagne. 

^>  L'Evêque  Diocésain  sera  requis  par  le 
»  Directoire  ,  de  concourir  aux  travaux  pré- 
»  paratoires  des  suppressions  et  unions  des 
»  Paroisses;  mais  son  absence^  ou  son  refus 
»  d'y  prendre  part ,  ne  pourra^  en  aucun  cas, 
»  retarder  les  opérations* 

»  Si  l'Evêque  Diocésain  est  en  retard  de 
»  nommer  les  Vicaires  de  la  Paroisse  Cathé- 
5)  drale ,  les  Curés  des  Paroisses  qui  y  au- 
»  ront  été  réunies  ,  en  rempliront  provisoi- 
»  rement  les  fonctions,  » 


(I)  MattH.  26» 
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22  Novembre^  Deux  Officiers  Municipaux 
se  présentent  à  la  salle' Capituîaire  de  l'E- 
glise Métropolitaine  de  Paris,  font  aux  Cha- 
noines assemblés  lecture  des  Décrets  qui  sup- 
priment les  Chapitres,  et  demandent  slls 
veulent  s'y  soumettre.  M.  le  Doyen  répond, 
au  nom  de  sa  Compagnie ,  que  le  Chapitre 
de  l'Eglise  de  Paris  est  dans  ] a  ferme  réso- 
lution d'acquitter  nuit  et  jour  le  tribut  de  la 
prière  publique  ,  suivant  ses  usages  et  les 
fondations  dont  il  est  chargé  ,  jusqu'à  ce 
qu'une  entière  impossibilité  le  contraigne  de 
renoncer  à  un  service  qui  fait  toute  sa  gloire 
et  toute  sa  consolation.  Les  Officiers  Muni- 
cipaux exécuteurs  des  Décrets  ,  déclarent 
que ,  dès  l'instant  de  la  signincatian  ,  tout 
Office  doit  cesser  j  et  que ,  d'après  leur  Com- 
mission ,  on  ne  peut  absolument  pas  chanter 
ce  jour -là  les  Yêpres.  M.  le  Doyen  répond 
que  sa  Compagnie  cède  avec  douleur  à  la 
nécessité ,  et  se  soumet  à  la  force  (i). 

C'est  avec  cette  indécente  précipitation 
qu'on  supprime  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 

(i)  Dans  la  soirée  du  même  jour ,  un  de  ces  Officiers 
Municipaux  vient  au  Cloître  Notre-Dame  ,  et  y  laisse 
le  Billet  suivant.  «  Lundi  soir  ,  sa  Novembre.  Aucun 
93  Office  ni  Messe  dans  le  Chœur,  dont  on  fermeroit 
à3  les  portes,  s^il  en  étoit  autrement  :  Messes  basses j 
a>  tant  cp'on  voudra  ,  dans  la  Nef  5  et  habit  ordinaire 

d'Ecclésiastique.  Signé  Maugis  ^  Officier  Munici- 
»  pai.  ;> 


(h) 

de  Paris  :  c'est  avec  cette  facilité  scanda- 
leuse qu'on  détruit  ce  Corps  si  respectable 
par  son  antiquité,  par  le  zèle  dont  il  a  tou- 
jours été  animé  pour  la  majesté  du  culte  ^  et 
par  le  grand  nombre  d'Ecclésiastiques  sa- 
vans  et  vertueux  qu'il  a  possédés.  Deux  Ad- 
ministrateurs inconnus  paroissent ,  tenmt 
dans  leurs  mains  l'Arrêt  de  proscrip- 
tion. A  l'instant  le  Service  divin  cesse  dans 
la  première  Eglise  du  Royaume;  dans  cette 
Eglise  vraiment  Nationale  ,  où  nos  Souve- 
rains venoient  humblement  déposer  leur  dia- 
dème aux  pieds  du  Roi  des  Rois ,  et  lui  ren- 
dre grâces  des  prospérités  publiques.  Reine 
des  Anges  et  des  hommes.  Protectrice  de  la 
France  ,  pourquoi  soufFrez-vous  qu'on  ré- 
duise en  solitude  ce  temple  honoré  de  votre 
saint  nom,  ce  temple  où  vous  avez  reçu  tant 
d'hommages  ?  Votre  Fils  a-t-il  rejetté  son 
Autel  ,  et  maudit  son  Sanctuaire?  Veut-il 
démolir  son  Tabernacle,  et  faire  oublier  dans 
Sion  ses  plus  belles  solemnités  ?  La  Fête  de 
votre  maternité  divine  arrivera  bientôt.  Hé- 
las !  Il  faudra  donc,  dans  ces  jours  destinés  à 
l'allégresse,  que  les  Vieillards  de  Jérusalem 
soient  tristement  assis  sur  la  terre  ^  et  gar- 
dent un  morne  silence  (i)  ? 

2.6  Novembre.  On  fait  le  Rapport  de  toute 
la  résistance  que  le  Clergé  François  oppose 
à  la  Constitution  que  lAssemblée  a  voulu 
lui  donner.  Les  Instructions  Pastorales  des 


(i)  Lameat.  de  Jérém.  2, 
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Evêqiieè^  leurs  Ordonnances  et  leurs  lettre^ 
particulières  ,  sont  dénoncées  comme  incen- 
diaires et  séditieuses  :  quoique  tous  ces  Pré- 
lats ,  en  demandant  qu'on  rende  à  Dieu  ce  qui 
lui  est  dii ,  fassent  profession  d'être  prêts  à 
rendre  à  César  ce  qu'il  a  droit  d'exiger.  Ce 
Kapport  finit  par  un  projet  de  Décret^  qui 
tend  à  priver  en  même  tems  l'Eglise  Galli- 
cane de  tous  les  Pasteurs  attachés  la  Reli- 
gion Catholique.  Le  Rapporteur  (i)  propose 
de  décréter  ,  i^.  que  les  Evêques,  les  ci-de- 
vant Archci^éques  (2)  ,  et  les  Curés  seront 
tenus,  dans  un  délai  fixé^  de  prêter  serment 
qu'ils  maintiendront  la  Constitution  décrétée 
par  l'Assemblée  Nationale  et  sanctionnée  par 
le  Roi  3  20.  que ,  dans  le  cas  de  refus  dudit 
serment,  ils  seront  réputés  avoir  renoncé  à 
leurs  fonctions  ,  et  remplacés  3  3^.  que  si  , 
après  avoir  prêté  ce  serment^  ils  viennent  à 
le  violer,  ils  seront  poursuivis  juridiquement, 
privés  de  leur  traitement ,  déclarés  déchus 
du  titre  de  Citoyens  ^  et  incapables  de  rem- 
plir aucune  fonction  ;  40.  que  tout  Titulaire 
supprimé  par  les  Décrets ,  qui  continueroit 
d'exercer  les  fonctions  attachées  à  son  Titre, 
sera  puni  comme  perturbateur  du  repos  pu- 
blic. Le  Rapporteur  est  applaudi  avec  en- 
thousiasme. 


(1)  M.  Voidel. 

(2)  La  Constitution  du  Clergé  a  supprimé  le  titre 

^ Archevêque^  et  conservé  seulement  celui  de  Métro^ 
poUtain, 
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M.  TEvêque  de  Clermont  ne  craint  pas  ; 
dans  cette  chxonstance  ,  de  monter  à  la  tri- 
hune  ,  pour  représenter  à  l'Assemblée  que  , 
dans  plusieurs  articles  de  la  Constitution 
décrétée  pour  le  Clergé  ,  elle  a  empiété  sur 
îa  Jurisdiction  spirituelle;  et  pour  demander 
la  convocation  d'un  Concile  National.  Le 
Prélat  est  hué  avec  fureur. 

M.  le  Comte  de  Mirabeau  fait  une  longue 
et  violente  déclamation  contre  les  Ecclésias* 
tiques.  Il  dit  que  le  refus  de  se  prêter  à  la 
nouvelle  circonscription  des  Diocèses  est  une 
manœui^re  de  rhypocrisie  ,  une  cabale 
ourdie  par  F  astuce  ;  que  les  Prêtres  af- 
fectant de  porter  des  paroles  de  paix  y 
déclarent    une  guerre   dangereuse  ;  et 
qu'ails  veulent  armer  la  France  Catholique 
contre  la  France  libre ,  en  prétendant  qu' on 
doit  attendre  la  réponse  du  Pape,  Après  les 
sarcasmes  les  plus  amers  et  les  inculpations 
les  plus  odieuses  ,  il  donne  les  décisions  de 
sa  Théologie.  Il  pose  ^  pour  principe ,  que 
le  caractère  Episcopal  est  de  droit  divin  ; 
Il  en  conclut  que  tout  Ei^'éque  est  de  droit 
dipîn  Evéque  de  Punif^ers  entier  ;  et  qu'il 
ri' est  Evéque  de  tel  lieu  y  de  tel  Diocèse  , 
que  par  l'Autorité  civile.  Il  demande  qu'on 
force  les  Confesseurs  à  un  serment  prélimi- 
naire ^  et  qu'on  suspende  le  cours  des  Ordina- 
tions. 

27  Novembre.  M.  Camus  assure  que  le 
Pape  n'a  en  France  aucune  Jurisdiction  spi- 
rituelle. 


(42) 

M.  l'Abbti  Haiiry  prend  enfin  la  parole, 
^on  discours  ,  plein  d  eloquenceet  d  érudition 
Jhéologique,  est  fait  pour  inspirer  un  Dé- 
cret plus  sage  à  des  Législateurs  moins  pas- 
sionnés. C'est  l'interprète  de  la  vérité  ,  qui 
promène  son  flambeau  dans  l'Assemblée  de 
ses  ennemis ,  et  fait  briller  à  leurs  yeux  sa 
lumière  importune.  Cet  Orateur  y  digne  d  une 
si  belle  cause,  forcera  du  moins  ses  auditeurs 
à  l'admirer^  s'il  n'obtient  pas  leur  consente- 
ment. 

^  Le  décret  est  porté  :  il  renferme  les  dispo- 
sitions suivantes. 

«  Les  Evêques  ,  ci-devant  Archevêques  , 
5)  Curés,  et  autres  Ecclésiastiques  fonction- 
y>  naires  publics ,  seront  tenus  de  prêter  ser- 
5>  nient  de  maintenir  la  Constitution  décré- 
»  tée  par  l'Assemblée  Nationale  et  sanction- 
y>  par  le  Roi  ;  savoir  ,  ceux  qui  sont  actuel- 
>  lement  en  fonction  Députés  à  ladite 
»  Assemblée  ,  dans  la  huitaine  qui  suivra 
y>  l'annonce  de  la  publication  du  présent 
3)  Décret;  ceux  qui  sont  dans  leur  résiden- 
y>  ce,  dans  le  délai  de  huit  jours,  à  comp- 
»  ter  de  la  publication  du  présent  Décret; 
»  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  leur  résidence  , 
»  et  qui  néanmoins  se  trouvent  en  France  , 
»  dans  le  délai  d'un  mois  ,  à  compter  de  la- 
5>  dite  publication  ;  et  ceux  qni  se  trouvent 
y>  en  pays  étrangers,  dans  le  délai  de  deux 
»  mois  ,  à  compter  de  la  même  époque. 

Les  Evêques,  ci-devant  Archevêques, 
^  Curés  ;  et  autres  Eccléàacliques  fonction- 
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»  naires  public?  ,  qni  sont  actuellement  en 
)>  fonction  de  Députés  à  TAssembiée  Natio- 
y>  nale  ,  prêteront  ledit  serment  dans  le  sein 
»  même  de  l'Assemblé  :  les  autres  le  prête- 
^>  ront  dans  le  sein  de  leur  Eglise ,  ou  dans 
)>  l'Eglise  Episcopale^  s'ils  ne  sont  attacliésà 
5>  aucune  Eglise  ;  et  ce,  un  jour  de  Diman- 
»  che  ,  à  l'issue  de  la  Messe  ^  en  présence  du 
y>  Conseil-Général  de  la  Commune. 

»  Ceux  desdits  Evêques  ,  ci  -  devant  Ar- 
»  chevêques>  Curés,  et  autres  Ecclésiastiques 
»  fonctionnaires  publics,  qui  n'auront  pas 
»  prêté  ledit  serment  dans  le  délai  prescrit , 
»  seront  réputés  avoir  renoncé  à  leurs  offices; 
»  et  il  sera  pourvu  à  leur  remplacement. 

Si  lesdits  Evêques  ,  ci-devant  Arche- 
»  vêqnes.  Curés,  et  autres  Ecclésiastiques 
»  fonctionnaires  publics ,  après  avoir  prêté 
»  ledit  serment ,  viennent  à  y  manquer,  soit 

en  refusant  d'obéir  aux  Décrets  de  l'As- 
»  semblée  sanctionnés  par  le  Roi ,  soit  en 
y>  excitant  des  oppositions  à  leur  exécution  , 
V  ils  seront  poursuivis  juridiquement,  pri- 
»  vés  de  leur  traitement ,  privés  du  droit  de 
»  Citoyen  François  ,  déclarés  incapables 
>>  d'exercer  aucune  fonction;  et  il  sera  pour- 
»  vu  à  leur  remplacement  :  sauf  plus  grande 
5>  peine ,  en  cas  de  plus  grief  délit. 

»  Les  Evêques  ,  ci-devant  Archevêques  > 
^>  Curés ,  et  autres  Ecclésiastiques  fonction- 
5>  naires  publics  ,  ensemble  les  membres  des 
»  Corps  séculiers  supprimés,  qui  s'immisce - 

roient  d'aucune  fonctioiî  publique  attachée 
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^>  aux  Titres  supprimés^  seront  pourèuiviâ 
»  comme  perturbatem's  du  repos  public  ,  et 
»  puni^  comme  réfractaires  à  la  Loi.  » 

14  Décembre,  Les  Electeurs  réunis  à  Pa- 
ris dans  le  palais  Archiépiscopal^  à  l'effet 
de  nommer  des  Juges  de  Tribunaux^  en- 
voient une  Députation  à  l'Assemblée  Natio- 
nale ,  pour  lui  annoncer  la  fin  de  la  nomina- 
tion qu'ils  avoient  à  faire.  L'Orateur  de  cette 
Députation  est  un  Comédien  fameux  (i).  II 
assure  >  de  la  part  du  Corps  Electoral  ,  que 
la  Constitution  du  Clergé  rend  à  l'Eglise  sa 
pureté  primitive  ;  que  ses  Décrets  ne  blessent 
en  rien  le  gouvernement  Ecclésiastique  ;  et 
qu'à  l'avenir  les  Pasteurs  ,  qui  seront  nom- 
més par  lui  et  ses  Collègues ,  feront  aisément 
oublier  les  Pasteurs  réfractaires  à  la  Loi. 

2.3  Décembre,  M.  Camus  fait  la  motion 
expresse  que  le  Président  de  l'Assemblée  se 
retire  par  devers  le  Roi  ,  et  lui  demande 
pourquoi  il  n'a  pas  encore  sanctionné  le  Dé- 
cret du  27  Novembre  ,  concernant  le  ser* 
ment  qui  doit  être  prêté  par  les  Ecclésiasti- 
ques fonctionnaires  publics.  La  motion  est 
mise  aux  voix  ,  et  convertie  en  Décret.  Le 
Président  se  retire  par  devers  le  Roi.  Sa  Ma- 
jesté répond  que  son  respect  pour  la  Reli- 
gion, et  son  désir  de  voir  la  Constitution  du 
Clergé  s'exécuter  sans  trouble  ,  ont  motivé 
Ife  retard  qu'Elle  a  mis  à  la  sanction  deman- 

■y 


(0  M.  La  Rive. 
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ûcQ  :  qu'au  reste  elle  prendra  la  demande  en 
considération. 

Cette  réponse ,  au  lieu  de  tranquilliser  M. 
Camus,  semble  ajouter  à  son  ardeur.  Il  in- 
siste pour  une  nouvelle  démarche  auprès  du 
lloi.  «  Sans  doute,  dit-il  ,  nous  devons  nous 
»  reposer  sur  le  Roi  de  l'exécution  de  la 
»  Loi:  mais  il  faut  d'abord  que  la  Loi  existe. 
»  Si  le  Décret  du  27  Novembre  nest  pas 
»  sanctionné  ,  il  n'est  pas  Loi  :  vous  ne  de- 
»  vez  donc  rien  épargner  pour  qu'il  devienne 
»  Loi.  Il  tient  aux  Loix  Constitutionnelles  : 
l'acceptation  ne  peut  donc  en  être  refu- 
»  sée.  »  Après  ce  préambule,  M.  Camus 
annonce  que  le  Royaume  est  en  danger  ,  si 
le  Décret  n'est  pas  sanctionné  ;  que  ce  défaut 
de  sanction  porteroit  une  atteinte  mortelle  à 
la  Constitution,  a  Plusieurs  Ecclésiastiques, 
»  ajoute-t-il  ,  refusent  de  se  soumettre  à  la 
»  Constitution  du  Clergé  ,  parce  que  le  Sou- 
»  verain  Pontife  ne  l'a  pas  approuvée.  Des 
»  François  peuvent-ils  donc  être  assujettis 
»  au  veto  d'un  Ultramontain  ?  Le  Souverain 
»  Pontife  de  l'Eglise  Catholique  est  Jesus- 
»  Christ  :  elle  n'en  connoît  pas  d'autre,  y? 
11  conclut  que,  si  le  Clergé  ne  veut  pas 
exécuter  de  bonne  grâce  la  Constitution 
qu'on  lui  a  donnée  ,  il  faut  l'y  contraindre  ; 
et  il  requiert  que  le  Président  de  l'Assem- 
blée ait  encore  à  se  transporter  sur  l'heure 
par  devers  le  Roi ,  pour  obtenir  une  réponse 
précise. 

M.  l'Abbé  Maury ,  déployant  toute  l'é- 
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iiergie  de  l'éloquence  et  le  courage  de  la  foi, 
dit  avec  une  sainte  fierté  :  «  Faites  donc  un 

«  second  message  au  Roi   Rien  ne  doit 

»  arrêter  les  témoignages  d*amour  que  vous 
>5  voulez  donner  au  Peuple  François,  en  or- 
y>  donnant  reffusion  de  notre  sang....  Hâtez- 
»  vous  ;  les  victimes  sont  prêtes.  Pourquoi 
»  prolongeriez -vous  pour  nous  le  supplice 
»  d'une  plus  longue  attente  ?  Hâtez -vous 
»  donc  de  procéder  législativement  à  i'exé- 

5>  cution,  ou  plutôt  aux  exécutions   Es- 

»  sayez  le  noble  moyen  du  martyre  ^  pour 

y>  vous  faire  des  partisans  Le  règne  de  la 

»  terreur  semble  toucher  à  son  terme  :  votre 
2>  puissance  n'est  plus  rien,  dès  que  nous 
y>  cessons  de  la  redouter.  35  Voilà  le  langage 
des  premiers  Héros  du  Christianisme.  Ainsi 
parloient  les  Justins  ,  les  Irénées ,  les  Lau- 
rents,  les  Cypriens,  quand  ils  étoient  cités 
devant  le  Tribunal  des  Préfets  et  des  Pro- 
consuls. 

On  décrète  que  le  Président  de  l'Assem- 
blée se  retirera  le  lendemain  par  devers  le 
Roi ,  pour  le  prier  de  donner  une  réponse 
précise. 

26  Décembre.  On  annonce  que  le  Roi  a 
donné  sa  sanction  au  Décret  du  27  Novem- 
bre ,  concernant  le  serment  qui  doit  être 
prêté  par  les  Ecclésiastiques  fonctionnaires 
publics. 

27  Décembre.  M.  Grégoire,  Curé  d'Em- 
bermenil  dans  le  Diocèse  de  Nancy  ;  s'est 
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cîiarg(5  défrayer  la  route  de  Paposlasie  ;  il 
monte  à  la  tribune,  et  prêfe  le  serment  pres- 
crit par  l'Assemblée.  Il  a  bientôt  des  imita- 
teurs. Cinquante  Ecclésiastiques  qui ,  dans 
les  séances  ,  sont  comme  lui  placés  au  rang 
des  ennemis  de  la  Religion,  s'empressent  de 
repeter  la  formule  qu'il  a  prononcée.  Un  au- 
tre Député  s'avance  encore  vers  la  tribune  : 
cest  M.  Tridon,  Curé  de  Rongères  dans  le 
JJiocese  de  Clermont.  Il  jure  aussi  •  mais  il 
met  a  son  serment  les  bornes  que  sa  cons- 
cience lui  ordonne  d'y  mettre.  Il  jure  de 
maintenir  la  Constitution  dans  tout  ce  qui 
peut  être  soumis  à  la  Puissance  temporelle  ; 
mais,  par  rapport  aux  objets  spirituels,  ildë- 

m?T''^^in^'^^''^  'î^^'i^  attend  la  décision  de 
1  iLglise.  Tous  ceux  qui  l'ont  précédé  à  la  tri^ 
buiie,  sont  allés  ensuite  s'inscrire  au  bu- 
reau des  Secrétaires.  Il  y  vient  aussi,  non 
pour  donner  son  nom,  mais  pour  déposer  sou 
serment  écrit  et  signé  :  on  ne  l'admet  point. 

28  Décembre.  M.  l'Evêque  d'Auîun  prête 
le  serment  sans  aucune  restriction.  Il  seroit 
eu  eliet  bien  scandaleux  qu'un  tel  Prélat  ne 
donnât  point  cette  preuve  de  respect  pour 
es  Décrets  de  l'Assemblée,  et  de  mépris  pour 
les^  Canons  de  l'Eglise.  Son  obéissance  à  la 
Eoi  du  serment  sera  la  plus  éclatante  apolo- 
gie de  la  résistance  du  Corps  EpiscopaL 
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2  Janvier.  M.  l'Evêque  de  Lydda,  après 
avoir  déclaré  qu'il  ne  croit  pas  que  rAssem- 
blée  veuille  obliger  à  rien  faire  de  contraire 
à  la  Jurisdiction  Ecclésiastique ,  prononce 
le  serment  suivant  la  formule  prescrite.  Il 
est  juste  de  tolérer  Tapparence  de  restriction 
que  ce  Prélat  met  à  la  tête  de  son  serment. 
On  sait  qu'une  pareille  clause  est  un  vain 
phantôme  qui  disparoîtra  bientôt.  Il  faut 
ménager  la  conscience  de  ce  malheureux 
Evêque  ,  qui  compose  avec  elle  -  même  :  il 
faut  lui  pardonner  un  foible  reste  de  scrupu- 
les ,  et  lui  permettre  d'apostasier  par  dégrés. 

M.  l'Evêque  de  Clermont  monte  à  la  tri- 
bune ,  pour  proposer  ,  au  nom  de  ses  Con- 
frères siégeans  dans  l'Assemblée  ,  une  for- 
mule de  serment  qui  excepte  les  objets  dé- 
pendans  de  l'Autorité  spirituelle.  Dès  les 
premiers  mots  de  son  discours  ,  il  est  inter- 
rompu parmi  bruit  affreux  -,  et  forcé  de  quit- 
ter la  tribune ,  sans  avoir  pu  se  faire  en- 
tendre. 

3  Janvier.  On  décrète  que  le  lendemain,  à 
une  heure  après  midi,  expirera  le  délai  accor- 
dé, pour  la  prestation  du  serment,  aux  Ecclé- 
siastiques fonctionnairespublics,  qui  sont  ac- 
tuellement en  fonction  de  Députés  à  l'As- 
semblée. 

A  Janvier.  Les  bandits  soldés  occupent 

leur 
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îeur  posfe  mitouv  de  la  salle.  I/henre  fatale 
arrive.  M.  Emmeiy,  Député  de  race  Juive, 
Président  de  Tzissemblée  ,  ordonne  que  l'ap- 
pel nominal  des  Ecclésiastiques  du  côté 
droit  (i)  ^oit  fait  à  l'instant ,  et  qu'ils  prê- 
tent individuellement  le  serment  prescrit. 
La  pbalange  soudoyée  qui  environnela  salle* 
cric  avec  fureur  :  A  la  lanterne  (2),  à  la 
lanterne,  les  Epéqiies  et  les  Prêtres  qui 
refuseront  le  serment.  Le  Clergé  sourit  pai- 
siblement à  ces  menaces  sanguinaires,  et  de- 
mande qu'on  ne  s'occupe  pas  des  vaines  cla- 
meurs d'une  populace  abusée. 
^  M.  l'Evêque  d'Agen  est  le  premier  appelle 
a  confesser  son  Dieu  en  présence  des  enne- 
iîiis  de  la  Religion.  «  Messieurs    dit-il  gé- 

>  néreusement,  tous  les  sacrifices  de  la  for- 
^3  tune  me  coûtent  peu.  Mais  il  en  est  un  que 
»  je  ne  saurois  faire  ,  celui  de  votre  estime  : 
3;.  et  je  serois  assuré  de  la  perdre  ,  si  je  prê- 

>  tois  le  serment  qu'on  exige  de  moi.  «  M. 
de  Fournetz,  Curé  de  Puy-'-Miclan  dans  le 
Diocèse  d'Agen  ,  appelle  après  son  Evêque  / 
repond  :  «  Vous  voulez  nous  rappeller  à  la 
y>  discipline  des  premiers  siècles  de  l'Eglise. 
y>  Eh  bien  ,  avec  la  simplicité  qui  leur  con- 
y>  vient ,  je  vous  dirai  que  je  me  fais  gloire 


(1)  C'est  à  la  droite  du  Président  que  siège  le  Clergé 
Catholique  :  c'est  à  la  gauche  que  se  placent  les  Ecclé- 
siastiques rébelles  à  l'Eglise. 

(2)  C:e§t-à-dire ,  à  la  potence. 
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dé  suivre  l'exemple  que  vient  de  me  don- 
)>  ner  mon  Evêqiie  ,  et  démarcher  sur  ses 
<c  traces  ;  comme  le  Diacre  Laurent  sur  celles 
y>  du  Pape  Sixte  ,  pour  aller  au  martyre.  )^ 
On  appelle  ensuite  M.  le  Clerc ,  Curé  de  la 
Cambe  dans  le  Diocèse  de  Séez.  Il  répond  : 
«  Je  suis  né  Catholique,  Apostolique  et  Eo- 
»  main.  Je  veux  mourir  dans  cette  foi;  et  je 
^>  ne  le  pourrois  pas ,  en  prêtant  ce  serment.  » 
M.  l'Evêque  de  Poitiers ,  sans  attendre  qu'on 
T'appelle  ,  court  à  la  tribune,  et  dit  :  <(  J'ai 
y  soixante-dix  ans  d'âge,  et  j'en  ai  trente- 
»  trois  d'Episcopat.  Je  ne  souillerai  pas  mes 
2^  cheveux  blancs  par  le  serment  qu'on  me 
î>  propose.  »  1       1  jr 

■  Cependant  la  rage  des  Philosophes,  le  de- 
sespoir des  Protestans ,  l'étonnement  des  Jan- 
sénistes ,  sont  à  leur  comble.  Jamais  tant  de 
résistance  n'a  arrêté  le  cours  de  leurs  heureux 
forfaits.  La  confusion  se  met  parmi  eux  : 
leur  embarras  est  extrême.  Ils  essaient  un 
moyen  de  séduction  qui  doit  les  couvrir  de 
ridicule:  ils  déclarent,  par  l'organe  de  M.  le 
Curé  Grégoire  ,  que  l'intention  de  l'Assem- 
blée n'a  pas  été  de  toucher  à  la  Jurisdiction 
Ecclésiastiquê.  Les  Confesseurs  de  la  Foi 
demandent  que  cette  explication  soit  con- 
vertie en  Décret  :  et  le  Décret  est  refusé. 

Alors  les  ennemis  de  l'Eglise  renoncent  à 
la  forme  d'appel  nominal  ,  qui  prolonge - 
roit  leur  tourment  ,  eu  prolongeant  pour 
eux  le  spectacle  du  triomphe  de  la  vérité.  Ils 
ordoroieiit  qu'il  seit  fait  uue  interpellation 
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générale  à  tous  les  Députés  Ecclésiastiques 
qui  nont  pas  encore  prêté  le  serment.  On  la 
fait  :  et  personne  ne  se  présente  pour  obéir. 

Quelle  résolution  les  impies  vont-ils  pren- 
dre? Révoqueront-iîs  leur  Loi  tyrannique  , 
ou  bien  en  poursuivront-ils  l'exécution  ?  Ils 
croient  qu'en  persistant  à  exiger  du  Clergé 
François  le  serment  qu'il  doit  refuser  ,  ils 
éloigneront  des  Eglises  les  Pasteurs  légiti- 
mes ,  les  remplaceront  par  leurs  propres 
complices^  et  déshabitueront  les  peuples  de 
la  véritable  Religion,  En  conséquence  ,  ils 
décrètent  que  le  Roi  sera  prié  de  faire  élire 
de  nouveaux  Evêques  et  de  nouveaux  Curés, 
pour  occuper  la  place  de  ceux  qui  n'auront 
pas  voulu  prêter  le  serment. 

Ainsi  finit  cette  séance  à  jamais  mémora- 
ble. Le  Clergé  du  côté  droit  se  retire  comblé 
de  gloire  ;  il  a  mieux  aimé  obéir  à  Dieu 
qu'aux  hommes.  Le  Clergé  du  côté  gauche 
se  retire  accablé  de  honte  :  il  a  fléchi  le  ge- 
nou devant  l'idole  (i). 

6  Jani^ier,  L'Assemblée  décrète  qu'elle 
n'admettra  aucune  rétractation  des  sermens 


(i)  Un  des  principaux  dominateurs  de  l'A.ssemblée 
(M.  le  Comte  de  Mirabeau)  ne  peut  dissimuler  l'ad- 
miration que  lui  inspirent  les  Ecclésiastiques  qui  vien- 
nent de  refuser  le  serment.  Il  dit  ,  en  sortant  de  la 
salle  î  ce  Nous  avons  pu  leur  6ter  les  biens  ;  mais  nous 
»       pourrons  pas  leur  ôter  l'honneur, 
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déjà  faits  ,  ni  aucune  restriction  dans  ceux 
qui  sont  encore  à  faire. 

9  Janvier.  La  Municipalité  de  Paris  se 
répartit  dans  les  différentes  Eglises  Parois- 
siales de  la  Ville,  pour  y  recevoir  le  serment 
des  Ecclésiastiques  fonctionnaires  publics  : 
M.  Baillly,  Maire,  accompagné  de  deux 
Officiers  Municipaux  Pj^otestans ,  se  rend 
à  l'Eglise  Métropolitaine  pour  le  même  objet. 
On  a  pris  des  mesures  secrètes  pour  forcer 
-au  serment  les  Pasteurs  qu  on  sait  çtre  les 
plus  opposés  à  cette  prévarication  :  mais  leur 
résistance  n  est  pas  vaincue  par  la  terreur  (i). 
En  général,  les  sermens  ne  se  multiplient  pas 
âutant  qu  on  lespéroit. 

i3  Janvier.  On  porte  le  Décret  suivant  : 

'  (i)  M.  le^Curé  de  St.  Sulpice  n'a  pas  plutôt  fini  son 
Prône,  qu'une  troupe  de  brigands  apostés  se  met  à  crier 
dans  le  li«u  saint  :  Le  serment^  ou  la  lanterne.  Il  veut 
rendre  raison  de  son  refus  :  des  clameurs  "violentes  lui 
imposent  silence.  Il  ne  peut  faire  entendre  que  ces  mots  : 
Ma  conscience  me  le  défend.  Il  descend  de  la  chaire.  A 
l'instant  la  foule  se  précipite  sur  son  passage  :  une  main 
se  porte  sur  sa  tête  ,  et  le  saisit  par  les  cheveux.  Mais, 
environné  par  ses  Prêtres  qui  lui  font  un  rempart  de 
leurs  corps  ,  et  par  des  Gardes-Nationales  qui  l'escor- 
tent, il  échappe  aux  coups  des  assaillans  ,  et  se  réfugie 
dans  la  Sacristie. 

Des  scandales  du  même  genre  ont  lieu  dans  l'Eglis© 
de  St.  PiQçh  ,  et  dans  d'auUes  encore* 


(53) 

3>  L'Assemblée  Nationale^  oui*  la  Délibéra- 
^  tion  de  la  Municipalité  de  Paris,  du  12  de 
y  ce  mois ,  prise  en  l'absence  de  M.  l'Evêque 
»  de  Paris  duement  requis  ,  décrète  que  les 
3>  Paroisses,  comprises  dans  les  Isles  de  St. 
»  Louis  et  du  Palais,  sont  supprimées  ;  que  les 
:i>  arrondissemens  desdites  Paroisses  forme- 
>  ront  celui  de  la  Paroisse  de  la  Cathédrale; 
y>  et  que  l'Eglise  de  St.  Louis-en-FIsle  sera 
»  conservée  comme  succursale  ,  jusqu'à  ce 
:>5  que  la  communication  des  Isles  de.  St.^ 
:>5  Louis  et  du  Palais  soit  rétablie.  » 

Bientôt  un  Décret  du  même  genre  réduira 
le  reste  des  Paroisses  de  la  Ville ,  à  32. 

14.  Janf^/er,  On  sent  bien  que  l'exemple 
des  EA^êques  qui  ont  refusé  le  serment  dans 
le  sein  même  de  l'Assemblée  ,  doit  encoura- 
ger au  même  refus  le  Clergé  des  Provinces. 
Il  faut  donc  aguérir  le  peuple  au  massacre 
des  Ecclésiastiques  réfractaires  ,  ou  du 
moins  endurcir  son  cœur  sur  leurs  infortunes. 
Pour  y  parvenir,  on  a  besoin  d'une  Adressa 
aux  Provinces.  M.  le  Comte  de  Mirabeau 
en  lit  une  de  sa  composition.  Il  y  trace,  dans 
sa  totalité,  le  plan  des  impies  :  ce  qu'il  pro- 
pose est  ,  en  dernière  analyse  ,  l'irréligion 
absolue  ou  le  Protestantisme.  Cette  pièce  est 
la  plus  conséquente  qu  on  puisse  présenter  à 
l'Assemblée  :  il  ne  s'y  trouve  pas  de  proposi- 
tion qui  ne  soit  devenue  pour  elle  de  néces- 
sité indispensable.  Elle  offre  en  perspective 
le  but  que  les  Législateurs  doivent  atteindre. 
Mais  on  ne  veut  pas  encore  le  laisser  apper- 
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cevulr  au  peuple  ;  et  rimpmdence  de  M.  le 
Comte  de  Mirabeau  est  universellement  blâ- 
mée. Le  dévot  M.  Camus  s'écrie  avec  une 
sainte  colère  :  Ce  sont  des  abominations» 
L'adresse  est  donc  rejettée:  le  Comité  Ecclé- 
siasti(|ue  est  chargé  d'en  rédiger  une  autre.^ 

I.S  Janvier,  On  dénonce  M.  l'Archevê- 
que de  Paris  comme  prêchant  l'insurrection 
au  peuple ,  dans  un  Mandement  qu'il  vient 
de  publier.  Il  est  vrai  que  ce  Mandement  ne 
parle  que  de  paix,  de  concorde  et  de  soumis- 
sion légitime  aux  Loix  civiles  :  mais  il  fait 
verser  aux  bons  Catholiques  des  larmes  ab- 
solument inconstitutionnelles.  La  dénoncia- 
tion n'est  pas  suivie. 

16  Janvier.  La  Municipalité  de  Paris  se 
'  répartit  encore  dans  les  Eglises  Paroissiales 
de  la  Ville  ,  pour  y  recueillir  des  sermens  : 
M.  le  Maire  ,  avec  ses  deux  Assesseurs ,  se 
rend  encore  à  l'Eglise  Métropolitaine  pour 
le  même  objet.  On  n'a  fait,  le  Dimanche 
précédent ,  qu'une  très-médiocre  moisson  :  on 
espère  donc  y  suppléer  en  glanant  avec  abon- 
dance. Cependant  on  ramasse  très -peu  de 
ces  sermens  si  désirés.  I]  est  vrai  que,  dans 
peu,  la  Municipalité  publiera  une  Liste  im- 
primée ,  qui  contiendra  les  noms  d'environ 
600  Ecclésiastiques  Sernientaires  (1).  Mais 
il  faudra  retrancher  de  cette  nomenclature 


(l)  Mot  nouveau  ,  dont  la  Révolution  nous  a  euf 
ricliis. 
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les  Prêtres  qui  ne  sont  pas  fonctionnaires 
publics,  les  Moines  défroqués  et  les  jeunes 
Clercs.  Il  en  faudra  retrancher  encore  les 
Maitres-d'école  laïcs  ,  les  Chantres  mariés, 
les  Garçons  de  Sacristie  ,  et  les  Poriei^ix 
affublés  de  soutanes  ,  quon  a  fait  monter 
dans  la  chaire  de  vérité  ,  pour  y  prêter  un 
faux  serment  :  car  cliacun  des  peloloiio  de 
la  Municipalité  ,  qui  se  sont  répandus  dans 
les  Eglises  de  Paris  ,  a  voulu  que  sa  Liste 
particulière  fût  la  mieux  fournie  ;  et  pour 
Surpasser  ses  rivaux,  il  a  fait  provision  d'Ec- 
clésiastiques supposés.  Lors  donc  qu'on  aura 
ôtédela  Liste  générale  les  Prêtres  sans  fonc- 
tion publique  et  les  Prêtres  factices ,  qui  ne 
doivent  pas  s'y  trouver,  le  résultat  sera  très- 
différent  de  celui  qu'on  aura  présenté  aux 
Parisiens  crédules  (i). 

Le  même  jour,  en  vertu  des  Décrets,  deux 
Prêtres  s'emparent  du  Sanctuaire  de  l'Eglise 
Métropolitaine  de  Paris,  pour  y  iair3  le  Ser- 

(i)  Sur  environ  4 20  Prêtres  ,  (  non  compris  les  Cu- 
rés,) qui  exerçoient  dass  les  Paroisses  de  Paris  les  fonc- 
tions publiques  du  saint  miiiislère  ,  i^S  ont  prêté  le 
serment 5  et  sur  5o  Cures,  ib  ont  eu  cette  foiblesse.  Il 
faut  ajouter  64  autres  Ecclésiastiques  ,  fonctionnaires 
publics ,  pareillement  assermentés  :  savoir,  le  Supérieur 
et  un  Directeur  du  Séminaire  de  St.  Magloire  ,  3-2  Prê- 
tres employés  dans  les  Hôpitaux  ,  et  3o  Principaux  ou 
Professeurs  des  Collèges.  Le  reste  des  Sermentaires  ins- 
crits sur  la  Liste  est  de  la  contrebande. 
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vice  Paroissial.  Uiin(i)  est  depuis  long-fem^ 
connu  par  son  ignorance  stupide  ^  sa  nullité 
absolue^ et  sa  puérile  vanité:  l'autre  (2)  veut 
développer  sur  un  grand  théâtre  son  agita- 
tion inquiète,  son  arrogance  extrême,  et  sa 
ridicule  ambition.  lis  s'associent  plusieurs 
Ecclésiastiques  sans  emploi  et  quelques 
Chantres  affamés.  Voilà  le  nouveau  Clergé 
t]u  ou  substitue  à  l'ancien  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale. 

Les  Eglises  des  Paroisses  supprimées  pour 
former  l'arrondissement  de  la  Paroisse  Mé- 
tropolitaine,  sont  aussi-tôt  fermées,  excepté 
celle  de  St.  Eouis-en-l'Isle.  Bientôt  on  fer- 
mera de  même  les  Eglises  des  Paroisses  sup- 
primées dans  le  reste  de  la  Ville.  Alors  on 
pillera  ces  Temples  déserts  :  on  y  renouvel- 
lera légalement  les  déprédations  des  Huns  et 
des  Yisigoihs,  Les  Fidèles  consternés  vien- 
dront observer ,  avec  une  religieuse  ter- 
reur,  les  ravages  de  leurs  Sanctuaires^ 
comme  on  pa  voir  ,  après  un  orage  ,  les 
débris  d'une  enceinte  abandonnée  qui  vient 
d'être  frappée  de  la  foudre  (3). 


(1)  M.  Denoux  5  Curé  de  la  Magdelaine  en  la  Cité, 
à  Paris. 

(2)  M.  Roussineau  ,  exerçant  les  fonctions  Curiales 
clans  l'Eglise  de  la  Sairite-Cliapelie  de  Paris  ,  pour  M. 
le  Trésorier. 

(3)  M.  PAbbc  Mâury  ,  Opinion  sur  la  Constitution 
Clergé. 
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21  Janvier.  Le  Comité  Ecclésiastique  pré- 
sente sen  fTO]ct^' Adresse  aux  Provinces  : 
ce  projet  est  lu,  et  adopté.  On  y  établit  que 
l'interition  de  l'Assemblée  n'a  jamais  été  d'at- 
tenter à  l'autorité  de  l'Eglise  :  on  y  dit  tout 
ce  qu'on  peut  dire  pour  jnsiifier  la  Cons- 
titution du  Clergé^  et  le  serment  qu'on  exige 
de  lui.  L'Adresse  est  envoyée  à  touîes  les 
Municipalités  du  Royaume  ,  pour  être  lue 
dans  les  Eglises  à  Fissue  de  la  Messe.  C'est 
dans  cet,  ouvrage  que  les  Evêques  et  les  Curés 
Constitutionnels  feront  leur  Cours  de  Théo- 
logie :  c'est  là  qu'ils  puiseront  leurs  Mande - 
mens  et  leurs  Prônes. 

22  Janvier  jusqu'au  24  Février.  Dans 
les  difFérens  Départemens  du  "Royaume  ,  le 
serment  est  exigé  des  Ecclésiastiques  fonc- 
tionnaires publics.  Presque  par-tout^  on  re- 
nouvelle dans  les  Eglises  ^  les  scènes  d©  fu- 
reur et  de  violence  ,  qui  ont  été  données  à 
Paris.  Cependant  la  récolte  des  sermens  est 
encore  bien  moindre  dans  les  Provinces  que 
dans  la  Capitale  (ï).  Trois  Evêques  (2)  sont 

(1)  Il  est  certain  que  ,  sur  la  totalité  des  Ecclésias- 
tiques ,  qui  exerçoient  dans  le  Royaume  les  fonctions^ 
publiques  du  saint  ministère  j  le  nombre  de  ceux  qui 
ont  prêté  serment  sans  restriction  ,  ne  s'élève  pas  au- 
delà  d'un  quinzième.  Les  antres  Pont  prêté  avec  les  ex- 
ceptions convenables ,  ou  l'ont  absolument  refusé  5  çt 
cette  dernière  classe  est  de  beaucoup  la  plus  nombreuse. 

(2)  M.  l' Archevêque  de  Sens  ,  M.  l'Evêque  d'Or- 
léans ,  et  M.  FEvêque  de  Viviers. 
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assez  îâclieg  pour  jurer  qu'ils  maiiiMendront 
la  Constitution  décrélce  par  TAssemblée  Na- 
tionaîe  et  sanctionnée  par  le  Roi  :  mais  tous 
les  autres  résisteni  avec  un  courage  inébran- 
lable^ et  ne  jurent  pas. 

On  procède  à  l'élection  des  nouveaux 
Pasteujs  ,  qui  doivent  occuper  la  place  de 
ceux  qui  ont  refusé  le  serment. 

On  commence  par  nommer  aux  Sièges 
Episcopaux.  Une  bonne  partie  de  ces  Béné- 
fices Constitutionnels  appartient  de  plein 
droit  à  des  Ecclésiastiques  du  côté  gaucîie 
de  l'Assemblée  :  il  est  juste  de  payer  le  sacri- 
fice volontaire  de  leur  conscience  et  de  leur 
foi.  Ce  qui  restera  des  susdits  Bénéfices,  sera 
donné  à  des  Ecclésiastiques  qui ,  sans  avoir 
riionorable  titre  de  Députés  ,  se  sont  fait 
connoître  par  un  zèle  bien  ardent  pour  la 
Constii'ution.  On  va  donc  élever  sur  le  cban- 
delier  de  TEglise  ,  pour  éclairer  les  Fidèles, 
des  Prêtres  qui  jusqu'ici  n'ont  jette  qu'une 
épaisse  fumée  dans  la  Maison  du  Seigneur. 
Des  Ministres  (pii  précédemment  exhaloient 
dans  le  Temple  une  vapeur  de  mort,  vont 
être  choisis  pour  y  répandre  l'odeur  vivi- 
fiante de  Jésus-Clirist. 

On  nommera  dans  la  suite  aux  Cures  j  et 
cette  seconde  espèce  de  nominations  aura  le 
même  succès  que  la  première.  De  jeunes  Vi- 
caires sans  expérience  ,  sans  mœurs  et  sans 
Religion,  seront  substitués  à  d'anciens  Cu- 
rés recommandables  par  leur  science,  leurs 
vertus  et  leur  foi.  Pour  faire  le  remplace- 
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ment  des  Vicaires  ,  et  des  Prêtres  àltaclieâ 
aux  Paroisses  et  aux  Hôpiiaux  ,  on  em- 
ploiera tout  ce  qu'on  pourra  ramasser  de 
Moines  aposfats  ,  et  ^licclésiastiques  sécu- 
liers frappés  d'interdit.  Mais  toutes  ces  re- 
crues ne  suffiront  pas  encore  ;  et  l'on  sera 
forcé  de  laisser  en  fonction  beaucoup  de  Prê- 
tres réfractaires  à  la  Loi,  parce  qu'on  man- 
quera de  Sermentaires  qui  puissent  occuper 
les  places  d'auirai. 

Cependant  les  Ev»^ques  publient  ,  dans 
leurs  Diocèses,  dcsMandeniLens  et  des  Ordon- 
nances contre  le  serment^  conire  les  déposi- 
tions des  Pasieurs  légitimes^  contre  les  élec- 
tions et  les  institutions  des  faux  Pasteurs* 
Ces  écrits ,  dictés  par  TafFection  et  la  solli- 
citude Pastorales,  sont  dénoncés  aux  Tribu- 
naux ou  à  l'Assemblée  des  Législateurs  , 
comme  tendans  à  détourner  le  peuple  de  l'o- 
béissance aux  Loix,  Les  décrets  d'ajourne- 
ment personnel ,  et  même  de  prise-de-corps, 
sont  lancés  avec  profusion  sur  le  Corps  Epis- 
copal. 

Malgré  ces  coups  d'autorité ,  il  est  démontré 
par  la  conduite  particulière  et  l'enseigne- 
ment public  des  Prélats  de  TEglise  Galli- 
cane, que  les  sermens  sont  autant  de  parju- 
res ,  évidemment  indignes  de  tout  Ecclésias- 
tique ;  et  que  tous  les  actes  subséquens  doi- 
vent être  réplités  schisoiatiques  ,  absolu- 
ment nuls ,  et  sujets  aux  censures  les  plus 
graves. 


\ 
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Février,  On  a  fait  provision  de  non-  _ 
Veaux  Evêques  :  il  est  tems  de  les  mettre  en 
oeuvre.  Les  élus  ont  la  mission  du  peuple;  ils 
ont  même  la  cojifkTmB.tioa  canonique  ,  du 
moins  selon  les  Canons  politiques  du  Sénat 
Législatif  ;  il  ne  leur  manque  plus  qu'une 
formalité  religieuse  ,  dont  on  n'a  pas  encore 
osé  les  dispenser-  Il  s'agit  d'imposer  les  mains 
à  ces  enfans  de  la  Constitution  ,  et  de  faire 
couler  l'huile  sainte  sur  leurs  têtes.  Cet  office 
est  depuis  long-tems  réservé  à  M.  l'Evêque 
d'Autun  :  c'est  lui  qui  doit  être  le  père  spiri- 
tuel de  l'Eglise  Constitutionnelle. 

Il  daigne  associer  à  sa  paternité  M.  l'Evê- 
que de  Lydda  ,  et  M.  l'Evêque  de  Babylone. 
Le  premier  est  déjà  très-connu  :  le  second  mé- 
rite de  l'être.  Après  avoir  porté  l'iimnble  ha- 
bit des  disciples  de  St.  Bernard  il  s  est  fait 
décorer  d'une  mîlre  Episcopale;  et,  la  crosse 
à  la  main  ,  il  est  parti  pour  remplir  en  Asie 
les  fonctions  Apostoliques.  Arrivé  dans  ces 
régions  lointaines,  il  aétenduson  zèle  Pasto- 
ral sur  des  troupeaux  étrangers  au  sien.  Il 
est  parvenu  à  ramener  au  bercail  des  brebis 
égarées  ;  il  a  fait  donner  un  Patriarche  ca- 
tholique à  des  Chrétiens  schismatiques  éta- 
blis sur  les  bords  de  l'Euphrate.  A  son  retour 
en  Europe ,  il  est  allé  à  Rome.  Il  a  reçu  du 
Pape  Pie  YI  l'accueil  le  plus  flatteur.  Il  a 
été  traité  par  cet  aimable  Ponfife  comme  un 
frère,  comme  un  Prélat  sincèrement  attaché 
à  la  Chaire  de  Pierre  :  il  a  été  honoré  du 


/ 
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JPaliium  (i)' ^  et  gratifié  d'une  pension.  île*«* 
venu  à  Paris  ^  il  s'est  fait  initier  aux  niysrè- 
res  du  Magnétisme  (2)  \  mystères  aussi  té- 
nébreux et  peut-être  aussi  impurs  ,  que 
ceux  des  anciens  Payens.  Non  seulement 
il  a  étudiév,  mais  il  enseigne  cette  Phi- 
losophie occulte,  qui  paroît  ressusciter  les 
folies  et  les  turpitudes  des  Manichéens.  Voilà 
l'homme  qui  ,  après  avoir  travaillé  dans 
l'Orient  pour  l'Eglise  Catholique,  déchire  eu 
France  le  sein  de  cette  bonne  mère.  Voilà 
l'homme  qui  ,  après  avoir  banni  le  schisme 
d'un  pays  étranger  ,  contribue  à  l'introduire 
dans  sa  propre  Patrie. 

Assisté  de  ces  deux  Prélats  ,  M.  l'Eveque 
d'Autun  consacre  dans  l'Eglise  des  Prêtres 
de  l'Oratoire  ,  rue  St.  Honoré  à  Paris ,  M, 
Expiliy  ,  nommé  à  l'Evêché  de  Quimper,  et 
M.  Marolles,  nommé  à  TEvêchéde  Soissons. 
Il  n'existe  pas  encore  de  Pontifical  Consti- 
tutionnel :  le  Consécrateur  est  donc  obligé 
de  mutiler  et  de  changer  le  Pontifical  Ro- 
main, pour  lui  donner  le  sens  de  la  Consti- 
tution. 

La  voilà  donc  mise  en  train  cette  grande 

(1)  Le  Pallium  est  un  ornement  Ecclésiastique  que 
le  Pape  donne  aux  Archevêques  ;  et  à  quelques  Eyê- 
'^ues  ,  par  un  privilège  spécial. 

(a)  On  n'a  pas ,  sans  cloute ,  oublié  l'aventurier  Mes-* 
mer^  qui  vint  à  Paris  ,  il  y  a  peii  d'années  ;  et  qui  ,  prê- 
icliant  dans  le  secret  ses  obscurs  systèmes,  rassembla 
des  Adeptes  autour  d'un  baquet  magique. 
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inauguration  des  nouveaux  Pontifes  !  ,  Le 
cours  des  Consécrations  Episcopales  sera 
poursuivi  sans  interruption;  mais  elles  seront 
faites  par  des  mains  différentes.  La  voilà 
donc  posée  par  une  main  habile  cette  pre- 
mière pierre  de  l'Eglise  Constitutionnelle  ! 
On  travaillera  sans  relâche  à  la  construction 
de  leternel  édifice  ;  mais  elle  sera  faite  par 
d'autres  architectes (i). 

lo  Mars,  Le  Pape  publie  à  Rome  un  Bref, 
£|ui  démontre ,  avec  la  dernière  évidence  , 
que  la  Constitution  donnée  au  Clergé  Fran- 
çois est  contraire  à  l'Ecriture  sainte  et  à  la 
Tradition.  Ce  Bref,  si  propre  à  fortifier  les 
foibles  ,  à  encourager  les  forhs  ,  et  à  confon- 
dre les  contradicteurs  ,  est  adressé  aux  Pré- 
lats (  Catholiques  )  qui  siègent  dans  l'As- 
semblée Nalionale  :  il  sert  de  réponse  à  leur 
consultation  (2). 

Les  Mandemens  et  les  Prônes  des  nou- 
veaux Pasteurs  contrastent,  d'une  manière 
bien  frappante ,  avec  le  Jugement  du  Saint- 
Siège. 

Les  nouveaux  Evêques  s'efforcent  de  mon- 
trer la  légitimité  de  leur  mission.  Mais  ces 


(1)  M.  l'Evêque  de  Lydda  a  eu  la  meilleure  part  à 
cette  bonne  œuvre:  il  a  consacré  plus  de  la  moitié  des 
nouveaux  Prélats. 

(2)  Ils  en  ont  accusé  la  réception  ,  le  3  Mai ,  par 
une  Lettre  rempli»  des  plus  touchans  témoignages  de 
soumission  et  d'attachement  à  la  Chaire  Apo.stoliçiue, 
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nsiirpatenrs  ^  liardis  â  commettre  le  crime  , 
sont  impuissans  pom^  le  pallier.  Il  semble 
que  la  Justice  divine  les  force  de  constater 
eux-mêmes  leur  usurpation  par  la  multitude 
de  leurs  citations  fausses et  de  leurs  impu- 
dens  mensonges.  La  plus  spécieuse  de  leurs 
raisons^  celle  qu'ils  font  valoir  avec  le  plus 
de  complaisance,  consiste  à  dire  qu'ils  admi- 
nistrent les  mêmes  sacreraens  que  leurs  Pré- 
décesseurs^ qu'ils  offrent  le  même  sacrifice  , 
et  qu'ils  observent  les  mêmes  cérémonies  : 
comme  si  ce  moyen  de  défense  n'avoit  pas 
toujours  été  celui  des  Intrus;  comme  si  pour 
prouver  qu'on  n'a  point  rompu  l'unité  de  l'E- 
glise ,  il  suffisoit  de  prouver  qu'on  a  conservé 
sa  doctrine  et  ses  rits. 

Les  nouveaux  Curés  repaissent  leur  peu- 
ple des  éloges  ridicules  qu'ils  donnent  à  la 
Constitution  qui  les  a  placés  ^,  et  des  injures 
atroces  qu'ils  prodiguent  aux  Prêtres  dont  ils 
ont  pris  la  place. 

Tel  est  l'enseignement  public  de  la  nou- 
velle Eglise. 

i3  Mars,  M.  TEvêque  de  Lydda  est  élu 
pour  remplacer  M.  l'Archevêque  de  Paris; 
et  cette  élection  se  fait  à  la  face  des  autels 
de  l'Eglise  Métropolitaine.  Un  mercenaire 
substitué  à  un  Pontife  qui  ne  respire  que  la 
charité  ;  un  loup,  à  un  Pasteur  qui  nourrit 
soigneusement  ses  brebis;  M.  Gobel  /à  M.  de 
Juigné  !  Qui  l'auroit  pu  penser  ?  Apôtre  des 
Parisiens  /  tige  féconde  de  l'Episçopat  dans 
la  Capitale  de  l'Empire  François  ,  glorieux 
St.  Dezays  ;  souffrirez- vous  que  ce  successeur 


(64)        _  , 

qu'on  prétend  vous  donner ,  soit  assis  dang 
votre  Chaire  Pontificale  ? 

17  Mai^s,  M.  Gobel  est  proclamé  Evêque 
Métropolitain  de  Paris,  par  les  Electeurs  du 
Déparlement  ,  dans  l'Eglise  Cathédrale. 
Pour  constater  cette  proclamation  ,  le  nou- 
vel élu  est  promené  autour  de  la  Cité ,  au 
son  du  tambour  ,  entre  deux  rangs  de  Gar- 
des-Nationales armés  de  bayonnettes. 

24  Mars.  M.  Gobel  n'ayant  pas  pu  obte- 
nir des  Prélats  Jureurs  (i)  de  Sens  et  d'Or- 
léans la  confirmation  canonique  qu'il  deman- 
doit,  a  interjetté  appel  de  leur  refus  au  Tri- 
bunal nouvellement  établi  dans  l'Abbaye  de 
Sainte -Geneviève  à  Paris.  Il  est  renvoyé 
pardevant  M.  TEvêque  d'Autun,  pour  en  re- 
cevoir ladite  confirmation}  et  cette  formalité 
est  bientôt  remplie. 

27  Mars,  M.  Gobel  est  installé  jpar  le 
Corps  Municipal  dans  l'Eglise  Cathédrale 
de  Paris  ^  en  qualité  d'Evêque  Métropolitain. 
Pour  montrer  aux  Parisiens  le  nouveau  Pon- 
tife qu'on  leur  a  donné  ^  on  le  promène  en- 
core avec  l'appareil  militaire.  C'est  ainsi  que 
les  Prélats  de  l'Eglise  Constitutionnelle  s'an- 
noncent pour  les  Ministres  du  Dieu  de  paix. 

Le  Dimanche  suivant,  les  Curés  nouvelle- 
meiiî  élus  pour  différentes  Paroisses  de  Pa- 
ris ,  et  duement  proclamés  ,  sont  installés 
dans  leurs  Eglises,  par  deux  Officiers  Muni- 

(I)  La  Révolution  a  donné  à  ce  mot  la  signification 

cipaux» 
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cipanx.  A  l'exemple  de  sonEvêque,  chacun 
de  ces  Curés  fait  le  tour  de  sa  Paroisse  ,  avec 
une  escorte  et  une  musique  guerrières. 

Après  des  installations  semblables osera- 
t-on  dire  (jue  les  nouveaux  Pasteurs  n'ont 
pas  une  missson  civile  (i) ,? 

I  Avril.  La  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris ,  d'après  une  délibération  prise  à  i'unani- 
ipité  parfaite^  écrit  à  M.  de  Juigné,  pour 
rendre  hommage  à  ses  vertus  ,  et  lui  décla-; 
rer  qu'inviolablement  attachée  à  l'antique 
doctrine,  elle  le  reconnojtra  toujours  pour 
Archevêque  de  la  Capitale. 

i3  Avril,  Le  Pape  publie  à  Rome  un  Bref, 
qui  suspend  des  fonctions  de  leur  Ordre  ceux 
qui  ont  prêté  purement  et  simplement  le  ser- 
ment prescrit  aux  Ecclésiastiques  par  l'As- 
semblée Nationale,  s'ils  ne  le  rétractent  dans 
l'espace  de  quarante  jours  ;  annuile  les  érec- 
tions des  nouveaux  Evêchés ,  et  les  élections 
des  nouveaux  Pasteurs  ,  déjà  faites  ou  à 
faire  j  prive  de  toute  jurisdiction  pour  le  gou- 
vernement des  ames  ,  et  suspend  de  toutes 
fonctions  Episcopales  ,  ceux  qui  se  sont  fait 
ou  se  feront  illicitement  consacrer  Evêques  ^ 


(i)  Ils  s'en  glorifient  eux-mêmes  ;  car  M.  Poiret  , 
Prêtre  de  l'Oratoire  ,  paroissant  dans  l'Assemblée  des 
Electeurs  de  Paris  ,  pour  les  remercier  de  sa  nomination 
à  la  Cure  de  St.  Sulpice  ,  leur  a  respectueusement 
adressé  ces  paroles  du  Prophète  Isaïe  :  Me  voici  5  en- 
voyez-moi. 

E 
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suspend  de  toutes  fonctions  Episcopales  les 
Prélats  qui  ont  pris  ou  prendront  part  à  ces 
consécrations  illicites  ,  soit  en  les  faisant , 
soit  en  y  assistant  •  enfin  prive  de  toute  ju- 
risdiction  pour  la  conduite  des  ames  et  sus- 
pend de  toutes  fonctions  Sacerdotales^  ceux 
qui  se  sont  fait  ou  qui  se  feront  illégalement 
instituer  Curés.  Ce  Bref  est  adressé  au  Clergé 
et  au  peuple  du  Royaume  de  France  (i). 

14  AçriL  Les  brebis  ont  pris  l'épouvante 
à  l'aspect  des  voleurs  qui  se  jettoient  dans  le 
bercail ,  pour  égorger  et  perdre  le  troupeau. 


,  (1)  Les  Evêques  lui  ont  donné,  dans  leur  Diocèses^ 
touie  la  publicité  qiîe  les  circonstances  ont  permise. 
'  Les  Intrus  et  les  Jureurs  n'ont  cessé  de  répéter  que 
les  Brefs  du  Pape  ,  qu'on  avoit  répandus  dans  le  Royau- 
me ,  étoient  des  pièces  mises  frauduleusement  sous  ce 
nom  respectable.  Mais  la  conduite  des  principaux  enne- 
mis de  la  Religion  ne  suppose  pas  qu'ils  en  aient  porté 
le  même  jugement.  Car,  le  3  Mai,  on  a  brûlé  au  Pa- 
lais-Royal ces  deux  Brefs  ,  avec  l'elEgie  du  Souverain 
Pontife.  Or  le  fougueux  Luther ,  dont  alors  on  a  suivi 
r^xemple  ,  ne  révoqjioit  pas  en  doute  l'authenticité  de  la 
Bulle  de  Léon  X  ,  quand  il  la  fit  jetter  dans  le  feu  sur 
Za  place  de  "VVittemberg.  En  outre  ,  M.  Camus  qui  a 
écrit  contre  les  mêmes  Brefs  ,  a  reconnu  qu'ils  étoient 
l'ouvrage  du  Chef  de  l'Eglise  :  il  s'est  attaché  à  prou- 
ver seulement  qu'ils  ne  dévoient  avoir  aucune  autorité 
en  France.  Il  les  a  combattus  par  les  Libertés  de  l'E- 
glise Gallicane ,  interprétées  à  la  facondes  Jansénistes. 
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Fidèles  aux  vrais  Pasteurs  ,  elles  ont  fui  les 
étrangers  dont  la  voix  leur  étoit  inconnue. 
Pour  ramener  à  la  bergerie  ces  ouailles  fugi- 
tives ,  et  les  soumettre  à  la  houlette  des  faux 
bergers,  la  Municipalité  de  Paris  fait  affi-  - 
cher  un  Arrêté  du  Directoire  du  Départe- 
teraent ,  lequel  contient  les  dispositions  sui- 
vantes. 

Aucune  fonction  Ecclésiastique  ne  sera 
y>  exercée  dans  les  Eglises  Paroissiales  de  la 
35  Yille  de  Paris,  par  d'autres  que  par  les 
y>  Ecclésiastiques  fonctionnaires  publics^  sa- 
»  lariés  par  la  Nation  ,  et  nominativement 
»  attachés  auxdites  Eglises.  Il  ne  pourra  être 
»  fait  d'exception  qu'en  faveur  des  Ecclé- 
>9  siastiques  qui  seront  munis  d'une  licence 
y>  particulière  accordée  par  l'Evêque  du 
33  Département  ^  et  visée  par  le  Curé  de  la 
>3  Paroisse. 

»  Toute  autre  Eglise  ou  Chapelle,  appar- 
>3  tenante  à  la  Nation  dans  la  Ville  de  Paris, 
»  sera  fermée  dans  les  vingt-quatre  heures  , 
,»  et  mise  en  vente  au  profit  de  la  Nation* 
»  Sont  exceptées  les  Chapelles  des  Hôpi- 
»  taux,  des  Prisons  ^  des  Couvents  de  Reli-* 
5>  gieuses  cloîtrées ,  des  Collèges  j  et  des  Sé- 
»  minaires,  en  attendant  qu'ils  soient  tous 
3>  réunis  en  un  seul.  Mais  l'exception  n'aura 
»  lieu  qu'aux  conditions  suivantes  :  i^.  que 
»  ces  Chapelles  ^  ne  devant  servir  qu'à  l'usage 
»  particulier  de  la  Maison ,  ne  seront  en  au- 
»  cun  cas  ouvertes  au  Public,  1^,  qu'aucune 
j>  fonction  ne  pourra  y  être  exercée  que  par 
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j>  ceux  qui  auront  à  cet  effet  une  mission  • 
35  particulière  de  l'Evêque  du  Département , 
»  visée  par  le  Curé  de  la  Paroisse. 

Les  acquéreurs  des  Eglises  vendues,  se- 
»  ront  libres  d'en  faire  tel  usage  qu'ils  juge- 
»  ront  à  propos. 

»  Tout  édifice  que  des  particuliers  vou- 
J>  dront  destiner  à  réunir  un  grand  nombre 
»  d'individus,  pour  l'exercice  d'un  Culte 
y>  Religieux  quelconque,  portera  sur  la  prin- 
55  cipale  porte  extérieure,  une  inscription  au- 
»  torisée  par  le  Directoire  du  Département  ; 
y>  pour  indiquer  son  usage ,  et  le  distinguer 
y>  de  celui  des  Eglises  publiques  appartenan- 
5>  tes  à  la  Nation,  et  dont  le  service  est  payé 
»  par  elle.  Seront  exempts  de  l'inscription 
»  les  maîtres  des  maisons,  qui  ont  déjà  ou 
»  auront  des  Chapelles  particulières  pour  lu- 
3>  sage  seulement  intérieur  de  leur  maison. 

35  Le  Directoire  ordonne  expressément  à 
»  la  Municipalité  d'employer  tous  ses  ' 
»  moyens  pour  réprimer  efficacement  les 
^  coupables  effets  de  l'intolérance  ,  et  pour 
»  prévenir  les  délits  contre  la  pleine  liberté 
^>  Religieuse ,  garantie  par  la  nouvelle  Cens- 

titution. 

Les  Eglises  sont  exactement  fermées  dans 
l'intervalle  prescrit. 

Les  autres  Départemens  ne  tardent  pas  à 
suivre  l'exemple  du  Département  de  Paris, 

Mois  de  Mai,  Juin,  Juillet,  Août 
et  Septembre, 

Celle  qui  jouissait  d'une  pleine  liberté, 
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devient  esclave (i).  Dans  fout  le  Eoyaume^ 
la  persécution  est  portée  à  son  comble  contre 
la  véritable  Religion.  Après  avoir  eu  en 
France,  pendant  près  de  quinze  siècles ,  les 
honneurs  de  la  domination  ,  cette  Fille  du 
Ciel  est  réduite  à  solliciter  la  grâce  de  la  to- 
lérance ;  et  elle  ne  l'obrient  pas  (2).  On  la 
force  de  regretter  les  lieux  souterrains  ,  où 
ses  premiers  disciples  tenoient  leurs  saintes 
assemblées.  Les  Catholiques  ne  savent  où  por- 
ter les  enfans,  pour  les  incorporer  à  la  véri- 
table Eglise  ;  ils  ne  trouvent  plus  le  vrai 
1  ontife,  qui  seul  peut  imprimer  sur  le  front 


(1)  I.  Maccliab.  2. 

(1)  La  tolérance  est  le  cri  de  la  Philosophie  mo- 
derne  ,  et  la  pleine  liberté  Religieuse  est  garantie  par 
la  nouvelle  Constitution.  L'erreur  jouit  à  son  gré  du 
bénéfice  de  la  Loi  ;  mais  la  vérité  n'en  peut  pas  jouir. 
A  Paris,  les  Protestans  ont  pratiqué  et  pratiquent  en- 
core, publiquement  et  paisiblement,  Pexercice  de  leur 
culte  dans  l'Eglise  de  Saint-Louis-du-Louvre.  Des  Ca- 
tholiques ,  enhardis  par  cet  exemple,  ont  essayé,  à 
plusieurs  reprises  ,  de  tenir  leurs  assemblées  Religieuses 
dans  l'Eglise  des  Théatins.  Mais  les  bandits  ,  constam- 
ment soudoyés  pour  rompre  cette  pieùse  association,  se 
sont  répandus  dans  le  lieu  saint ,  et  ont  troublé  par  un 
tumulte  affreux  la  majestueuse  gravité  des  cérémonies. 
Il  a  fkllu  renoncer  à  l'entreprise  :  et  les  Législateurs 
n'ont  pas  puni  cette  audacieuse  infraction  de  leurs  Lois  ^ 
parce  qu'ils  i'avoient  eux-mêmes  ordonnée  et  payée. 

■  E3 
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des  Néopliytes  le  sceau  de  la  parfaite' al- 
liance ;  ils  ont  perdu  le  vrai  Pasteur  ,  qui 
seul  peut  bénir  l'union  conjugale  ;  ils  cher- 
client  de  tous  côtés  un  Ministre  fidèle  ,  qui 
puisse  prononcer  sur  eux  les  paroles  de  la 
réconciliation  ,  immoler  en  leur  présence 
la  Victime  adorable,  leur  administrer  le 
pain  des  Anges,  et  fortifier  leurs  ames  con- 
tre les  terreurs  de  la  mort. 

Les  Princes  de  Slon  deviennent  comme 
des  béliers  qui  ne  troiwent  pas  de  pâtu- 
rages (i).  Les  légitimes  Evêques  sont  pour- 
suivis avec  acharnement  ^  parce  qu'ils  ne  se 
croient  pas  déposés  de  leurs  Sièges  en  vertu 
des  Décrets.  Les  uns  sont  mis  en  prison  , 
comme  des  criminels  d'Etat  -,  les  autres  se 
réfugient  dans  une  terre  étrangère.  Ceux 
qui  se  dérobent  à  la  captivité  par  la  fuite  ^ 
trouvent ,  même  chez  les  Nations  séparées 
de  la  Communion  Eomaine ,  un  asyle  et  des 
secours  qui  leur  sont  refusés  par  les  préten- 
dus Catholiques  de  leurs  Diocèses  :  on  y 
donne  des  éloges  à  leur  courage,  et  des  lar- 
mes à  leurs  malheurs. 

On  n'a  plus  de  respect  pour  le  i^isage 
des  Prêtres  de  Sion  ,  ni  de  compassion 
pour  ses  i^ieillards  (2).  Les  légitimes  Curés, 
et  les  Ecclésiastiques  fidèles  à  leur  con- 
science, sont  persécutés  avec  fureur,  parce 


(1)  Lament.  de  Jérém.  i. 

(2)  Lameiît.  de  Jérém.  4. 
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quiîs  ne  peuvent  se  persuader  qu'une  Loi 
civile  leur  ait  ôté  leurs  pouvoirs  spirituels. 
Les  uns  dépouillés,  abandonnés  ,  proscrits , 
errent  dans  les  forets,  sur  les  montagnes,  dans 
les  antres  et  les  cavernes  de  la  terre  (i).  Les 
autres  sont  entassés  dans  des  cachots  ,  et 
confondus  avec  les  scélérats:  on  leur  pèse 
avec  une  rigoureuse  précision,  le  pain  d'a- 
mertume qui  doit  prolonger  leur  vie  lan- 
guissante ;  on  leur  refuse,  pour  se  coucher, 
la  paille  qui  sert  de  litière  aux  plus  vils  ani- 
maux. 

Cruels  persécuteurs,  qu'espérez-vous  donc 
faire ,  en  armant  vos  satellites  contre  les 
véritables  Ministres  des  Autels  ?  Vivifierez- 
vous  le  ministère  des  Intrus  ,  que  TEglise 
Catholique  a  frappé  de  mort  ?  Kendrez-vous 
valides  leurs  fonctions  ,  qu'elle  a  déclaré 
nulles  ?  L'obstacle  est  invincible  :  vos  bour- 
reaux ne  vous  en  feront  pas  triompher. 

Les  pierres  qui  de  (soient  entrer  dans  F  édi- 
fice du  Sanctuaire ,  sont  dispersées  de  côté 
et  d'autre  (2).  La  jeunesse  qui  se  formoît 
aux  travaux  et  aux  vertus  du  Sacerdoce ,  est 
bannie  des  maisons  d'épreuve.  Elle  ne  sait 
plus  où  trouver  le  Chef,  qui  seul  peut  Teii- 
rôler  dans  la  sainte  milice. 

Les  Ecclésiastiques  chargés  de  l'éducation 
publique  ,  dont  il  s'occupoient  par  principes 
de  conscience  et  d'honneur^  sont  exclus  des 


(1)  Hsbr.  II. 

(2,)  Lament.  de  Jéréra.  4. 
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Colièges  ^  s'ils  ont  refusé  de  prêter  îe  ser- 
ment. On  leur  substitue  des  Instifuteurs 
Philosoplies  ,  qui  puiseront  leur  doctrine 
dans  la  Constifurion ,  et  feront  sur  ses  Décrets 
des  commentaires  dignes  du  texic. 

Les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  Ci- 
toyens respectables  qui  se  dévouent  à  la  pé- 
nible fonction  d'instruire  la  jeunesse  ,  sont 
livrés  aux  fureurs  d'une  multitude  salariée  j 
parce  qu'ils  ne  veulent  pas  commum([uer  , 
dans  les  choses  divines,  avec  les  faux  Pas- 
teurs et  les  Sermenfaires. 

Les  Maîtres  et  Maîtresses  de  pension^ 
qui  ne  jurent  pas  de  maintenir  la  Constitu- 
tion^ se  voient  ravir  leurs  élèves,  et  le  droit 
d'en  former  d'autres, 

LesVierges  de  J érusalcmahaissent leurs 
têtes  vers  la  terre ,  dans  P affliction  qui 
les ^  accable  (i).  Les  Religieuses  sont  les 
délices  de  l'Agneau  sans  taciie,  et  la  portien 
du  troupeau  la  plus  chère  au  grand  Pasteur 
des  ames.  Cependant  on  porle  la  désolation 
dans  leurs  paisibles  retraites  :  on  [Persécute, 
on  tourmente  ces  Vierges  séparées  du  mon- 
de ,  étrangères  au  monde  ,  crucifiées  au 
monde.  Mais  elles  sont  coupables  aux  yeux 
des  nouveaux  Législateurs.  Elles  ont  mon- 
Iré  une  fidélité  inviolable  à  leur  vocation  > 
un  attachement  inébranlable  à  leur  état  ; 
rien  n'a  pu  les  séparer  de  leur  divin  Epoux. 
Et  maintenant  elles  comblent  la  mesure  de 


(i)  Lament.  de  Jérém,  2. 
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jeurs  deiits>  en  refusant  de  plier  sous  le  joug 
des  Intrus  et  des  Jureurs.  Il  faut  donc 
qu'elles  soient  punies  de  leur  persévérance 
et  de  leuï^'  catholicité. 

Les  oppresseurs  de  Jérusalem  -portent 
leurs  mains  cruelles  sur  ce  qu'elle  a  de  plus 
aimable  (i).  On  n'épargne  pas  même  les 
filles  de  Sainte  Thérèse,  la  gloire  de  l'Eglise^ 
les  Anges  de  la  terre.  Ces  martyres  de  la 
pénitence  exercent  continuellement  de  pieu- 
ses rigueurs  sur  leur  corps  innocent ,  pour 
réparer  les  offenses  des  hommes  envers  la 
Majesté  divine-  ces  victimes  de  la  charité 
s'immolent  journellement  sur  l'autel  du  saint 
amour,  pour  expier  l'indifférence  des  Chré- 
tiens à  l'égard  du  Sauveur  ;  ces  chastes  co- 
lombes s'élèvent  fréquemment  sur  les  aîles 
de  l'oraison  jusqu'au  trône  de  Dieu,  pour 
offrir  ,  en  faveur  de  leurs  concitoyens  ,  les 
supplications  les  plus  touchantes.  Néanmoins 
on  les  traite  avec  une  injustice  criante  :  on 
accumule  sur  elles  les  tribulations  les  plus 
araères  ,  et  les  vexations  les  plus  odieu- 
ses. Ici  on  les  prive  de  la  pension  qui  doit 
les  faire  vivre  ;  quoique,  dans  le  tems  où  on 
a  dépouillé  le  Clergé  ,  on  ait  dit  tant  de 
fois  que  son  traitement  seroit  la  dette  la  plus 
sacrée  de  l'Etat ,  la  dette  payée  par  préfé  - 
rence à  toutes  les  autres.  Là,  on  excite 
conlr'elles  une  populace  féroce,  qui  demande 
à  grands  cris  leurs  têtes,  et  les  menace  dou- 


(i)  Lament.  Je  Jérém.  2. 
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trages  plus  insupportables  que  la  mort.  Ail- 
leurs^ on  chasse  impitoyablement  leurs  Prê- 
tres ,  et  on  investit  de  soldats  armés  la 
maison  qu'elles  habitent  ;  pour  empêcher  le 
sang  de  Jesus-Christ  de  couler  sur  elles,  ou 
les  forcer  de  le  recevoir  par  des  canaux  ira- 
purs/Quels  forfaits  ont-elles  donc  commis  ? 
Leur  crime  unique  est  de  tenir  y  parle  fonds 
de  leurs  entrailles,  à  la  sainte  Eglise  Ro- 
maine, mère  des  autres  Eglises ,  choisie  de 
Dieu  pour  unir  tous  ses  enfans  dans  la 
même  foi  et  dans  la  même  charité  (i). 
Mais  aucunes  tribulations,  ni  l'indigence,  ni 
la  faim,  ni  le  danger  ,  ni  la  violence,  ni  le 
glaive,  ni  la  mort,  ni  les  Principautés  et 
les  Puissances ,  ne  peuvent  rompre  les  liens 
qui  attachent  les  Héroïnes  du  Carmel  à  la 
Chaire  de  Pierre  c'est  le  Bien-aimé  qui 
lui-même  a  formé  ces  liens. 

Aurons-nous  bien  le  courage  de  raconter 
une  aiître  persécution ,  qui  auroitfait  frémir 
les  Nérons  et  les  Dioclétiens?  Mais  qui  donc 
excite  une  persécution  si  barbare  ?  La  Philo- 
sophie moderne,  qui  se  glorifie  d'être  si  to- 
lérante ,  si  douce,  si  sensible  ,  si  bienfai- 
sante. Et  contre  qui  cette  persécution  est- 
elle  excitée  ?  Contre  des  Vierges  Chrétien- 
nes, qui  existent  en  grand  nombre  au  mi- 
lieu de  nous  *,  contre  une  Congrégation  éta- 
blie par  Saint  Vincent  de  Paule,  le  bienfai- 
teur du  genre  humain,  et  l'Ange  tutélaire  de 


(i)  Bossuet,  Sermon  surPimité  de  l'Eglise. 
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sa  patrie.  Les  filles  de  ce  grand  Saint,  for- 
mées,  comme  Ini,  à  l'école  delà  Religion, 
sont,  comme  lui,  de  véritables  amies  des 
hommes  ,  de  véritables  patriotes  ;  ou  per- 
sonne n'a  droit  de  prendre  ces  titres  :  car 
V humanité  et  le  patriotisme  sont  des  mots 
vuides  de  sens,  s'ils  ne  sont  pas  cet  amour 
mutuel ,  qui  prend  sa  source  dans  le  sein  de 
la  Divinité.  La  famille  d'un  père  si  bon  ne 
connoît  aucune  sorte  de  boimes  œuvres  qui 
lui  soit  étrangère  :  c'est  pour  elle  -  même 
qu'elle  conserve  le  trésor  de  l'innocence  , 
qu'elle  respire  la  piété  la  plus  tendre  ,  et 
qu'elle  puise  abondamment  dans  les  sources 
de  la  grâce  ;  mais  c'est  pour  les  autres  qu'elle 
est  active,  laborieuse,  infatigable.  La  charité, 
dont  ces  Yierges  portent  le  nom  sacré ,  leur 
donne  des  entrailles  de  mère  pour  les  enfans , 
des  entrailles  de  sœur  pour  les  pauvres,  des 
entrailles  d'épouse  pour  les  malades ,  des  en- 
trailles de  fille  pour  les  vieillards.  Elles 
prennent  soin  de  l'homme ,  depuis  le  moment 
où  il  entre  dans  la  carrière  de  la  vie,  jus- 
qu'à celui  où  il  en  sort.  Toutes  les  espèces 
de  misère  ont  droit  à  leur  compassion  et  à 
leur  secours  :  tous  les  gémissemens  de  la 
douleur  ou  Àe  l'indigence  retentissent  au 
fond  de  leur  cœur.  Et  bien  ,  c'est  sur  ces 
consolatrices  de  l'humanité,  sur  ces  servantes 
de  la  patrie  ,  que  la  Philosophie  humaine 
et  patriote  déployé  ses  plus  violentes  fu- 
reurs. Parce  qu'elles  fuient  la  communion 
des  faux  Pasteurs  et  des  Sermentaires ,  on  les 
charge  d'opprobres  ,  on  les  accable  d'in- 


(76  ) 

suites,  on  leur  fait  subir  un  supplice  plus 
ignominieux  encore  qu'il  n'est  cruel  (i).  On 
les  chasse  des  Hospices  où  s'exerce  leur  iné- 
puisable charité  :  on  les  arrache  d'entre  les 
bras  des  enfans  qu'elles  élèvent,  des  pauvres 
quelles  nourrissent,  des  malades  qu'elles  sou- 
lagent ,  des  vieillards  qu'elles  soutiennent. 
On  les  accuse  d'intrigues  et  de  cabales ,  parce 
que  leur  départ  cause  de  vifs  regrets  aux 
malheureux  dont  elles  ont  soin.  Les  tendres 
objets  de  leur  sollicitude  sont  punis,  comme 
d'un  crime,  des  larmes  amères  qu'ils  répan- 
dent. — -  A  Metz,  les  enfans  de  l'Hôpital 
s'apperçoivent,  dès  le  matin,  que  leurs  bien- 
faitrices ont  disparu  pendant  la  nuit.  Aussi- 
tôt ils  fondent  en  pleurs  ,  et  s  écrient  d'une 
voix  lamentable  :  B.endez-nous  nos  chères 
Sœurs ,  rendez-nous  toutes  nos  Sœurs  ; 
nous  ne  trai^aillerons  que  lorsque  nous 
aurons  nos  Sœurs.  Les  plus  âgés  de  ces 
enfans  sont  mis  en  prison,  comme  des  re- 
belles. Les  plus  petits  sont  frappés  à  grands 
coups  de  nerfs  de  bœuf,  par  les  marâtres 
féroces  qu'on  a  mises  à  la  place  de  leurs 
bonnes  mères  ;  et  cette  odieuse  exécution 
se  fait  en  présence  des  Gardes  Nationales , 
et  d'un  Administrateur.  Mais  les  innocentes 
victimes,  loin  de  perdre  courage,  disent  avec 
une  héroïque  fermeté  :  Vous  êtes  nos  bour- 
reaux^, vous  nous  ferez  souffrir  tout  ce  que 
vous  voudrez  ;  niais  vous  ne  ravirez  pas 
nos  aines,  elles  sont  à  Dieu.  C'est  ainsi. 


(î)  La  flagellation. 
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Seigneur,  que,  pour  confondre  vos  ennemis 
vous  tirez  de  la  bouche  de  l'enfance  votre 

P  P  P^'^'^^-'^  —  En  d'autres 
endroits,  on  fouette  jusqu'au  sang  les  en- 
fans  des  Hôpitaux  établis  par  Saint  Vincent 
de  FauJe:  et  pour  les  traiter  avec  mie  telle 
inhumanité,  on  choisit  le  jour  même  de  la 
fete  de  ce  père  des  malheureux. 

La  plume  se  refuse  à  tracer  les  détails  de 

Sr.î^*''^'-  pourra  peut- 

elreles  écrire  un  jour,  quand  l'horreur  qu'ils 
inspirent,  aura  été  aflbiblie  par  le  tems 
mais  la  postérité  la  plus  reculée  ne  les  Tira 
pas  de  sang  froid. 

CONCLUSION. 

Grand  Dieu  nous  savions  que  votre  sainte 
EgUse  avoit  été  cruellement^persécutée  dès 
son  berceau  :  nous  savions  que  ses  premiers 
enfans  avoient  passé  par  le  feu  des  tribula! 

auefn  quel- 
quefois  a  nous  rappeller  ces  jours  anciens 
ou  les  membres  du^'corps  mystique  de  Jésus 
furent  traités  comme  leur  divin  Chef.  Nous 
lisions  avec  admiration,  dans  l'Histoire  Fc- 
clesiastique,  leurs  glorieux  exploits  et  leurs 
triomphes  a  jamais  mémorables.  Nous  étions 
bien  éloignés  de  croire  que  cet  héroisme  de 

t  Ma'rr  T''^''  qnianimoien 

les  Martyrs,  pussent  devenir  pour  nous  des 

vertus  nécessaires .  Vous  nous  tirez.  Seigneur 
dejioîreassoupis^         :  vous  nous  appdéz 

(■)  Ps.  8.  '  \  
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au  combat.  Qu'il  nous  soit  du  moins  permis 
de  vous  représenter,  que  les  Athlètes  de  la 
primitive  Eglise  ,  forcés  de  se  mesurer  avec 
la  plus  redoutable  Puissance  du  monde ,  pé- 
rissoient  avec  gloire  ,  et  tomboient  sans 
îionte  sous  le  glaive  des  Gouquérans  de  ru* 
nivers.  Mais  vous  nous  avez  réservé  un  sort 
plus  douloureux  :  c'est  Thumiliation  d'être 
attaqués  par  les  plus  vils  des  liommes ,  par 
de  lâches  tyrans ,  et  des  scélérats  sans  cou- 
rage. Toute  leur  bravoure  est  fondée  sur  la 
stupidité  d'un  peuple  ignorant,  qu'ils  ont 
ép-aré  par  les  plus  grossiers  prestiges.  C'est 
à'^des  Pasteurs  désarmés,  et  à  des  brebis  ti- 
mides, qu'ils  ont  déclaré  la  guerre.  Des  Evê- 
ques ,  des  Prêtres ,  des  Religieux ,  des  femmes 
et  des  vierges,  voilà  leurs  adversaires  ;  des 
temples  et  des  autels,  voilà  leur  champ  de 

bataille  (i).  ^  . 

Jusques  à  quand ,  grand  Dieu,  jusques  a 
ouand  ?  Notre  confiance  s'ébranle,  envoyant 
la  longue  impunité  des  méchaus.  Ils  ont 
sous  leurs  lèvres  le  venin  des  aspics  :  leur 
bouche  est  remplie  de  malédiction  et  d'amer- 
ri )  Le  Président  du  Comité  Ecclésiastique  de  l'Assem- 
blée n'a  pas  rougi  d'écrire  aux  Corp^  Administratifs 
du  Royaume  :  Osez  tout  contre  le  Clergé,  ^ous  serez 
soutenus.  Cet  exécrable  abus  d'autorité  fait  dire  a  M. 
l'Abbé  Maury,  dans  son  Opinion  sur  la  Constitution 
du  Gleroé  :  »'La  haine ,  fatiguée  de  la  multitude  de  ses 
victim^es  ,  après  avoir  épuisé  toutes  les  vengeances  , 
semble  encore  implorer  au  loin  contre  nous  de  nou- 
«  veaux  oppresseurs  ,  en  promettant  impunité  et  pro- 
„  tection  à  tous  ses  complices  :  Osez  tout  contre  h 
Clergé,  vous  serez  soutenus. 
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ti7me.  Leurs  piecîs  courent  avec  vitesse  pour 
répandre  le  sang  i  toutes  leurs  voies  ne  ten- 
dent qu'à  opprimer,  qua  écraser.  Ils  ont 
conspiré  contre  vos  Saints,  et  vomi  des  blas- 
phèmes contre  le  Ciel.  Ils  ont  dit  dans  leur 
fureur  :  «  Exterminons  le  peuple  d'Israël  , 
»  faisons  cesser  sur  la  terre  les  fêtes  consa- 
>  crées  à  Dieu,  et  mettous»nous  en  posses- 
»  sion  des  richesses  du  Sanctuaire  ».  Pour- 
quoi ,  Seigneur ,  dormez-vous  si  profondé- 
ment ?  Levez-vous,  et  jugez  votre  propre 
cause.  L'orgueil  de  ceux  qui  vous  haïssent 
va  toujours  croissant.  Il  est  tems  d'avoir  pi- 
tié des  malheurs  de  Sion.  Nos  yeux  sont  sans 
cesse  levés  vers  les  montagnes  éternelles  , 
d'où  nous  attendons  notre  secours  (i)... 
^  Je  vais  me  lever,  dit  le  Seigneur.  C'est 
a  moi  qu'appartient  la  vengeance ,  et  je  l'e- 
xercerai. Les  impies  sauront  bientôt  qu'il  y 
a  dans  le  ciel  un  Dieu  qui  les  juge  sur  la 
terre.  J'enverrai  ma  colère ,  qui  les  dévorera 
comme  une  paille  desséchée.  Je  vais  élever 
monetendart,  pour  donner  le  signal  aux  mi- 
nistres de  mes  desseins  :  d'un  coup  de  sifflet 
je  vais  appeîler  mes  guerriers.  On  entendra 
bientôt  les  voix  confuses  de  plusieurs  Rois 
et  de  plusieurs  peuples  réunis.  Mes  troupes 
viendront  en  foule  des  terres  les  plus  recu- 
lées, et  de  l'extrémité  du  monde.  Encore  un 
moment,  et  les  méchans  ne  seront  plus  :  on 
cherchera  le  lieu  qu'ils  auront  occupé  sur  la 

(  1  )  Ps.  72 ,  1 3 ,  82 ,  72 ,  82 , 73 ,  82 ,  43 ,  73  , 1  o  1 , 
3.20. 
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terre  ,  et  on  ne  le  trouvera  pas  (i).  .  .  .  . 

Yous  tous  qui  craignez  le  Dieu  tout-puis- 
sant ,  célébrez  ses  grandeurs  et  chantez  ses 
merveilles.  Il  va  venger  le  sang  et  les  lar- 
mes de  ses  serviteurs.  Il  punira  les  oppres- 
seurs de  son  peuple  :  il  enyvrera  ses  flèches 
de  leur  sang  ^impur  ;  et  son  épée  se  rass;^-- 
siéra  de  leur  chair.  Réjouissez^vous  avec  Jé- 
rusalem ,  vous  tous  qui  l'aimez  ^  unissez 
votre  allégresse  à  la  sienne,  vous  tous  qui 
pleurez  sur  ses  maux.  Le  Seigneur  va  faire 
couler  un  fleuve  de  paix  dans  le  sein  de  cette 
mère  désolée ,  et  vous  sucerez  de  ses  mam- 
melles  le  lait  des  consolations  dopt  il  les 
remplira  (2).  ^ 
•  Alors  on  chantera  ce  cantique  dans  la 
terre  d©  Juda  (3)  :  «  Les  ennemis  du  Christ 
:»  et  de  sa  sainte  épouse  ont  tenté  d'avilir  l'E- 
^  dise  Gallicane,  dans  l'espérance  de  la  dé- 
truire.  Mais,  au  lieu  de  la  plonger  dans 
»  l'avilissement,  ils  Tout  élevée  au  faîte 
de  la  gloire.  On  dira  d'elle  parmi  les 
»  Nations:  Le  Seigneur  a  fait  à  son  égard 
»  des  prodiges  admirables  (4).  Au  heu 
»  d'opérer  sa  destruction,  ils  l'ont  raffermie 
y>  pour  jamais.  Le  Saui^eur  sera  toujours 
>»  sa  muraille  et  son  rempart  (S)  ». 

Cl)  Ps.  11.  Deuteron.  33.  Ps.  5y.  Exod.  i5.  Isaïe, 
5    i3  Ps.  36.    C-^)  Deuteron.  32.  Isaïe,  66. 
'(3)' Isaïe,  26.  (4)  Ps.  125.  (5)  Isaïe  ,  26. 

A  Paris,  h  premier  Octobre  1791. 


